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Le Seigneur. Les Armées célestes. 
Puis Méphistophélès. 

(Les trois Archanges s'avancent) 
Raphaël 
Résonne du soleil l'antique refrain 
Et s'unit au concert des sphères fraternelles, 
Trajectoire immuable au fracas de tonnerre. 
Voici qu'il affermit les Anges. 
L'éclat que nul ne peut sonder; 
œuvres secrètes, souveraines, 
Eclatent, comme au premier jour. 

Gabriel 
Rapide et roulant à l'entour 
Se meut la splendeur de la terre, 
Luit la clarté du paradis 
Que suit la nuit d'effroi- emplie. 
La mer écume en larges fleuves 
Issus de fonds aux rocs abrupts, 
Et dans l'éternel cours des sphères 
Vont se poursuivre mer et terre. 

Michaël 
Tourbillonne l'ouragan, 
Fuit la mer, court vers la plaine, 
Puis de la plaine à la mer, 
Furieux, forme une chaîne 
D'effets puissants à l'entour. 
Et soudain frappe l'éclair, 
Traçant la voie au tonnerre. 
(Au Seigneur:) 
Tes messagers pourtant révèrent 
Le doux éclat changeant du jour. 

A Trois 
Vision qui affermit les Anges, 
Toi que nul ne saurait sonder, 
Voici, tes œuvres souveraines 
Eclatent, comme au premier jour. 

Méphistophélès 
Puisqu'à nouveau, Seigneur, tu t'approches et demandes 
Comment ici nous nous portons, 
Et puisque jusqu'alors volontiers tu me vis, 
Me voici, moi aussi, parmi tous ces laquais. 
Pardonne, je ne puis tourner de nobles phrases, 
Ce cercle dOt-il me railler; 
Mais ton rire suivrait à coup sOr mon emphase 
Si tu n'avais pris soin d'en perdre tout usage. 
Du soleil et des mondes, je n'ai rien à dire. 

Par contre, je regarde l'homme qui soupire. 
Le petit Dieu du monde a toujours même mine, 
Aussi étrange, oui, qu'au jour des origines. 
Il vivrait un peu mieux si tu n'avais voulu 
Le pourvoir d'un rayon de la clarté céleste. 
Il l'appelle raison, et pourtant ne s'en sert 
Qu'à devenir plus bête que toutes les bêtes. 
Il me semble, Seigneur, sans vouloir vous froisser, 
L'une de ces cigales aux longues enjambées 
Qui toujours saute et vole et qui, sans varier, 
Fredonne dans les herbes la même mélopée; 
Encore si, dans les herbes, il restait allongé ! 
Mais dans chaque fumier, il va fourrer son nez. 

Le Seigneur 
N'as-tu donc rien d'autre à me dire ? 
Ne viendras-tu que pour médire? 
Sur la terre, rien n'est-il à ton goût? 

Méphistophélès 
Non, Seigneur, je n'en éprouve que dégoOt, 
Qu'ils me lassent, les hommes, en leurs jours de misère, 
j'en perds jusqu'à l'envie de leur faire la guerre. 

Le Seigneur 
Connais-tu Faust ? 

Méphistophélès 
Le savant? 

Le Seigneur 
Mon servant? 

Méphistophélès 
Pour sOr! Il vous sert d'étrange manière. 
Ce fou ne se nourrit des choses de la terre. 
Un ferment intérieur toujours l'entraîne au loin, 
Demi-conscient qu'il est de sa folie; 
Il exige du ciel les plus pures étoiles, 
De la terre, les joies les plus nobles -
Mais au loin comme au près, rien ne peut apaiser 
Ce cœur que de profonds remous toujours agitent. 

Le Seigneur 
S'il me sert, à cette heure, encore confusément, 
Bientôt, je le ferai entrer dans la lumière. 
Le jardinier sait bien : quand l'arbrisseau verdit, 
Les années à venir porteront fleurs et fruits. 

Méphistophélès 
Que gagez-vous ? Vous le perdrez aussi. 
Si vous voulez seulement me laisser 
Le mener doucement dans mes voies. 

(Suite en page 3) 



Formation Artistique 
et Pédagogique 

A l'automne prochain, le Foyer Michaël 
accueillera un nouveau groupe qui, jusqu'à 
la fin juin vivra une année d'étude à plein 

temps et s'exercera dans les domaines les 
plus variés (social, artistique et cognitif). 

Ce séminaire intensif s'adresse à ceux qui, âgés d'au moins 
20 ans, désirant approfondir la démarche anthroposophique 
et qui recherchent une aide dans leur orientation ou ré­
orientation professionnelle. 

Dépliant sur demande 

Foyer Michaël- Centre de formation pour adultes basé 
sur 1 'œuvre de Rudolf Steiner 

Les Beguets - 03120 St Menoux - Tél. 04 70439627 
e-mail: foyermichael@wanadoo.fr 

~ ECOLE 

~% / LI..~ D'ART DU MOUVEMENT 

(' ruthmée Cette école propose, dans le cadre de 
L.ll 7 sa formation professionnelle, une 

année d'art propédeutique, qui peut être 
poursuivie par trois années complémentaires 

pour l'obtention du diplôme reconnu par la Section 
des Arts de la parole et de la musique du Goetheanum­
Dornach. Ce diplôme donne accès à des applications 
fructueuses dans les domaines de la pédagogie, de la 
thérapie et de l'art. 
Les cours d'eurythmie poétique et musicale sont com­
plétés par des courts d'art de la parole, de solfège, de 
pédagogie et une approche goethéenne de la vie des 
sens. En cours par période : zoologie, anatomie, anthro­
pologie, modelage, géométrie projective, dessin de 
forme, chant choral, observation de la nature. 

Inscriptions en cours pour l'année 2004-2005 
Eurythmée l, rue François Laubeuf 78400 Chatou 

Tél/fax : 0130 53 47 09; 
e-mail: eurythmee@wanadoo.fr 

Congrès de Gruissan 
Du 23 au 28 août 2004 

Face au mal de notre époque: que faire ? 

voir programme détaillé 
dans le précédent no des Nouvelles 

Pour faciliter la tâche des organisateurs, 
merci de vous inscrire rapidement ! 

Renseignements et inscriptions 
Nicole Arvis : 04 67 92 01 31 (Tél./Fax) 

Yvette Robin : 01 43 50 32 50 

*** 
Séminaire de Thomas Goebel 

A Somécure (Drôme) 
Du 22 au 26 octobre 2004 

L'âme, instrument de la culture humaine 

Informations détaillées 
dans le prochain n° des Nouvelles 
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Congrès annuel des membres 
De 1 'Ecole de Science de 1 'Esprit 

Les 30 et 31 octobre 2004 
Au Siège de la Société 

Thème proposé : 
La métamorphose de l'intelUgence, 

l'attente de Michaël, ... et l'homme? 

Bulletin d'inscription et programme 
Disponibles à partir du 20 septembre 
Auprès du secrétariat de la Société 

*** 

Rencontre d'automne 
Des membres de l'Ecole de Science de l'Esprit 

En Ile-de-France 

Le 26 septembre 2004 
de IOh à 17h 

au siège de la Société 
Le travail sera centré sur les contenus de la ge leçon 

Troi~ articles sont à la disposition des membres 
· au secrétariat de la Société : 

1) Les notes .9e la çqllférence dpnnée par PeterTradowsky 
le 24 avril20~ au siè~e, don ti; thème était : «La situa-

. tion actuelle: .point de vue d'u~· anthroposophe ». 

·· 2) Les notes du séminaire doriné:pàrThoma8 Goebel du 27 
au 31 .. aofit2002 .~ l.a ~~rme de Somécure, qui avait pour 
thème : ·«La· cônnaissance de soi>>~ 

3) Un article d~E.lisabeth Pux intitulé: «Actualité cinéma­
tographique début 2004: deux vœux à partager». 

Sommaire 
Faust et l'éternel Féminin 
~/sa Gaensburger 3 
Rudolf Steiner et le premier Manou humain 
~thys Floride 4 
ln memoriam 5 
Mondialisation : les institutions internationales ... 
Manique f..lérfard Dubreuil 8 
Faut-il donc se taire? A propos de relations ... 
Peter Selg l 0 
Par le travail en commun, développer l'identité 
Bada van Plata 1 3 
Rencontre des Secrétaires généraux 
Ran Dunse/man 1 4 

Réunion des responsables de 13ranc:hes 
Doris Dadrimant et Claude Rat/val 1 5 
Soutenir Ruzière 
~ntalne Dadrlmant l g 
Activités des 13ranc:hes 21 



(suite de la page 1) 

Le Seigneur 
Tant qu'il vit sur la terre, 
Cela t'est permis. 
L'homme se trompe aussi longtemps qu'il cherche. 

Méphistophélès 
Là, je vous remercie; car des morts 
Jamais ne m'en suis occupé volontiers. 
j'apprécie surtout les joues pleines et fraîches. 
Pour un cadavre, personne au logis, 
Tout comme un chat quand il voit la souris. 

Le Seigneur 
Fort bien, fais ton œuvre à présent! 
Détourne cet esprit de sa source première, 
Entraîne-le, si tu peux le saisir, 
Avec toi, dans tes voies ; 
Et parais tout confus si tu dois reconnaître 
Qu'un homme de bien, dans sa recherche obscure, 
Connaît le vrai chemin. 

Méphistophélès 
Parfait! Ce ne sera pas long, 
Et l'issue du pari ne me fait aucun doute. 
Pourtant si je parviens au but, 
Accordez-moi la joie d'un triomphe bruyant: 
Qu'il mange la poussière, et même avec délice, 
Tout comme mon cousin, le célèbre serpent. 

Faust et l'Eternel Féminin 

En évoluant, l'âme humaine rencontre inévitablement le 
gouffre, le monde des profondeurs. Cette expérience est 
souvent précédée par un état d'impuissance, voire de 
désespoir. C'est le désespoir qui conduit Faust à signer le 
pacte avec Méphistophélès. Mais il ne lui livre pas son âme 
entièrement et garde sa liberté à condition de ne jamais se 
contenter de ses acquis, de continuer toujours à évoluer. 

Ensuite il rencontrera le gouffre trois fois, de façons dif­
férentes. 

Tout d'abord, Méphistophélès le conduira à la cuisine de 
la sorcière. Le jeu frivole des petits singes et les objets 
insolites n'impressionnent pas trop le visiteur, mais font la 
joie de Méphistophélès. Après que la sorcière elle-même 
ne soit descendue par la cheminée, Faust se laisse entraî­
ner dans son tourbillon. Le cercle et des formules 
magiques sont destinés à le rajeunir. Le breuvage de la 
vieille lui fera. comme elle dit, un effet particulier. 

Au milieu de tout ce chaos, Faust décroche un miroir et 
y voit la plus belle image d'une femme. 

Chaque fois qu'il affrontera les dangers du monde sou­
terrain, une lumière se dégagera de l'ombre, l'Eternel 
Féminin viendra à son secours. 

Revenu sur terre, la rencontre avec la belle image. avec·i 
Marguerite, aura lieu et se terminera tragiquement, mais 
pas à la satisfaction de Méphistophélès. En effet, une vraie 
relation d'amour s'était créée entre les deux amoureux; 
Marguerite se sacrifie et aura par la suite la force de sau­
ver Faust. 

La deuxième descente dans les profondeurs n'est pas 
provoquée par Méphistophélès. C'est au royaume des 
mères où Faust espère trouver l'archétype de la beauté : 
Hélène. 
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Le Seigneur 

Tu pourras. même alors, ici toujours paraître ; 
jamais n'ai haï ton pareil. 
Et de tous les esprits qui nient 
Le fripon m'est le moins à charge. 
L'activité de l'homme si vite se relâche, 
Le voilà qui aspire au repos absolu; 
C'est pourquoi j'ai voulu qu'il ait ce compagnon 
Qui l'excite, le pousse et doit agir en diable. 
Mais vous, vrais fils des Dieux. 
Goûtez à la vivante et riche beauté! 
Que ce qui germe, agit et vit toujours 
Vous garde dans l'amour, 
Et que tout ce qui flotte, incertaine apparence, 
Vos pensées le durcissent. 

(Le ciel se referme. Les Archanges se dispersent) 

Méphistophélès (seul) 
De temps en temps. le vieux. je le vois volontiers, 
Et me garderai bien de tout rompre avec lui. 
Car il est bien gentil, pour un si grand seigneur, 
De causer simplement avec le diable même. 

Traduction partielle inédite de 
Jean-Louis Gaensburger 

Elsa Gaensburger 

Méphistophélès avoue ne pas avoir accès à ce royaume-là. 
Il essaye de dissuader son «disciple» de cette entreprise 
qu'il juge dangereuse, d'autant plus qu'elle dépasse ses 
propres compétences. Mais Faust exige les clés du royaume 
des mères et descend tout seul. Il revient avec la force d'in­
voquer Hélène qui partagera la vie de son âme pendant un 
temps. et l'issue de cette aventure n'aura rien de tragique. 

La troisième fois, Faust est exposé aux forces des profon­
deurs lorsque sa mort approche. Méphistophélès et ses 
troupes guettent son âme, certains qu'ils sont de la posséder. 

Cette fois-ci ce sont les anges qui descendent des hau­
teurs célestes pour arracher Faust aux démons. Ils peu­
vent le sauver grâce au sacrifice et à la fidélité de 
Marguerite. 

Faust, de son côté, avait rempli les conditions auxquelles 
il s'était engagé; jamais il ne s'est contenté des dons de 
Méphistophélès. Il a poursuivi sa quête jusqu'au bout. 

Au cours de son ascension, il est accueilli par la Mater 
Gloriosa en présence de Marguerite. 

L'Eternel Féminin l'a sauvé. 

Semaine de langue française au Goetheanum 
Du 8 au 13 août 2004 

Festival d'été« FAUST» 

(Voir programme détaillé 
dans le précédent no des Nouvelles) 

Le groupe de travail en langue française sera animé par 
Isabelle Ab lard-Dupin et Antoine Dodrimont. Il y aura un 
choix de trois activités artistiques en langue française : 
Art de la Parole avec Ruth Dubach, Eurythmie avec 
Isabelle Julienne et Modelage avec Sylvie Flury. 



Y-a-t-il un rapport entre Rudolf Steiner et le pre:mier 
Manou humain? (suite de la première partie) 

Athys Floride 

Dans la première partie de cet article (Nouvelles de mai­
juin 2004), nous avons mis en lumière le passage d'une confé­
rence<•> où Rudolf Steiner dit ceci : 

<< ... J'aimerais évoquer un fait que la plupart d'entre vous 
connaissent déjà mais dont on doit sans cesse se pénétrer. Le fait 
est qu'au cours de la cinquième Race Mère, c'est-à-dire depuis la 
période de la pn de l'Atlantide dans la quatrième Race Mère jus­
qu'à la Race Mère suivante, un pas de première importance fut fait 
pour toute l'évolution de l'humanité, à savoir que les guides de l'hu­
manité -les Manaus - naîtront dorénavant du sein même de cette 
humanité.( ... ) Le Manou principal de la sixième Race Mère et tous 
ceux qui sont à ses côtés doivent passer par toutes les initiations, 
ils ont dû être initiés de nouveau à chaque incarnation. C'est ainsi 
que depuis /e début de la cinquième Race, il y eut toujours des 
hommes qui étaient initiés de façon à pouvoir en toute liberté pour­
suivre leur propre chemin.» 

La vie de Rudolf Steiner nous montre qu'il a accompli cette 
nécessité de l'initiation de tous les mystères de l'humanité dans 
chacune de ses incarnations. Nous avons montré dans le pre­
mier article que Rudolf Steiner a intégré les mystères orien­
taux dans sa biographie. Ensuite nous avons abordé les mys­
tères perses (Mithra) en montrant que la vie de Rudolf Steiner 
l'avait placé dans des situations qui l'amenaient à une épreuve 
de l'initiation perse (Mithra), la première étape, celle du 
Corbeau. Cette initiation comprenait sept étapes. 

Nous continuons avec la deuxième étape de ce chemin où 
le nom de l'élève occulte est /e Silencieux. 

<<Nous devons nous représenter que cette étape exigeait de 
l'élève occulte un silence durant plusieurs années.>><2> 

Ce silence concernait les expériences faites à ce niveau 
d'initiation. Dans la biographie de Rudolf Steiner, nous trou­
verons des situations qui montrent qu'il passait par les 
étapes d'initiation amenées par la vie. 

<<L'anatomie et la physiologie me poussèrent progressivement 
vers cette forme sensible-suprasensible. Alors mon regard s'arrê­
ta de façon encore bien imparfaite sur la triple constitution de 
l'entité humaine que je n'allais communiquer au public que bien 

·plus tard, après trente années d'études silencieuses, dans mon 
livre Des Enigmes de l'Âme. >><1> 

En avançant dans ses recherches, il put constater l'orga­
nisme tripartite de l'être humain. Et ainsi avait-il atteint le 
grand mystère de l'organisation humaine. 

((Je ne trouvais personne à qui parler de ces notions. S'il m'ar­
rivait d'y faire allusion, on /es considérait aussitôt comme le résul­
tat d'une spéculation philosophique; j'étais pourtant certain 
qu'el/es étaient révélées à moi au cours de mes recherches expé­
rimentales, tout à fait objectives, dans le domaine de l'anatomie 
et de la physiologie. >>141 

Ensuite vint le temps où il devait présenter aux scienti­
fiques et au public ces idées profondément nouvelles et c'est 
alors qu'il rencontra une terrible résistance et une incom­
préhension qu'il vécut comme un combat. << ... A cette 
époque, j'eus à mener de terribles combats intérieurs pour sau­
vegarder ma vision spirituelle. Ces luttes se déroulèrent à l'arriè­
re-plan de mes expériences dans la vie extérieure. >><5> 

Ici, il s'agit de la troisième étape de cette initiation appelée 
le Guerrier. 
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Ce n'était pas un combat extérieur, mais «il devait prou­
ver ... » les vertus de courage et de bravoure <<dans des 
épreuves difficiles, particulièrement dans le domaine de la vie psy­
cho-spirituelle. >>'61 

Ces trois premières étapes signifient. sur ce chemin spirituel, 
la purification du corps physique, du corps éthérique et du corps 
astral. C'est pourquoi l'étape suivante, plus élevée, appelée Uon a 
pour mission que l'homme, par des événements de sa vie et son 
agir, acquiert ce qui signifie être homme c'est-à-dire la connais­
sance de son «Je». L'expérience du Je est caractérisée comme 
suit par la science de l'esprit: le Christ a donné les forces du Je 
à l'humanité par sa vie, son sacrifice et sa résurrection. 

Dans une lettre à Rosa Mayreder le 4 janvier 1891, Rudolf 
Steiner écrit: << . . . Il est effrayant de se sentir rejeté de la tota­
lité de l'univers, d'être un point dans l'édifice du monde, il est 
insupportable d'être un Je. >>'1l 

La lettre continue en précisant ce que Rudolf Steiner vécut 
en atteignant la maturité de l'être humain:« Mais celui qui n'a 
pas été un "Je" ne peut pas saisir ce qu'est le "Je" ... » 

Cette étape s'achèvera avec l'expérience du Christ décri­
te dans l'autobiographie: 

<< . . . Après cette période probatoire marquée par de terribles 
luttes intérieures, j'ai dû me plonger dans le christianisme, c'est­
à-dire pénétrer dans la région où l'esprit en parle.>> Et: << ... 
/.:évolution de mon âme fut marquée par le fait d'être spirituelle­
ment placé face au Mystère du Golgotha, dans un acte de 
connaissance au plus haut degré intime et solennel. >>!Bl 

A l'étape suivante, appelée Perse, Rudolf Steiner élargit sa 
conscience jusqu'à devenir le porteur de l'impulsion de 
l'âme et de l'esprit du peuple. Dans son cas, il s'agit de l'es­
prit de l'Europe du Centre. Nous percevons alors à quel 
point on sent vivre en lui cette Europe du Centre dont la 
mission est le don du «Je». Il va faire rayonner ce qui sem­
blait sommeiller: la spiritualité du Je-Suis. li avait donc atteint 
le niveau cinq de cette initiation où le disciple porte alors 
comme nom celui du peuple concerné. Cela veut dire aussi 
que l'esprit de ce peuple peut lire dans l'âme de l'initié ce 
dont le peuple a besoin pour son développement. 

En continuant son chemin d'initiation, la vie l'amène à 
déployer ses connaissances spirituelles au-delà de son seul 
pays, et c'est ainsi qu'il dOt élargir l'horizon de son activité 
dans les autres pays européens. Ce que Rudolf Steiner carac­
térise en disant: << ... E.t pour qu'une telle œuvre puisse être pro­
longée au-delà du peuple par /es esprits supérieurs aux 
Archanges, par les Esprits du temps, la présence des initiés du 6c 
grade, des Héros solaires, était nécessaire .... C'est ainsi que 
l'on acquérait les forces qui permettaient de faire passer l'œuvre 
d'un peuple au niveau de l'humanité entière.>>''> 

Telle était la tâche du Héros solaire (heliodromus). 
Pour terminer cette initiation qui ne se passe plus à l'inté­

rieur d'un temple mais se présente dans la vie concrète du 
futur Manou humain, le septième et dernier degré porte le 
nom de Père. 

<<Comme le Père divin est la puissance créative qui porte et main­
tient tout, ainsi les "Pères" des Mystères devenaient les porteurs de 
la nouvelle création à laquelle l'humanité était appelée ... Ils étaient 
ceux qui inauguraient /es impulsions d'avenir et d'Apocalypse. ,<•Dl 



C'est pourquoi, dans la réunion finale du Congrès de 
Noël, Monsieur Werbeck, au nom de l'assemblée, prononça 
les paroles suivantes :cc ... je vous prie de vous lever encore une 
fois, mes chers amis, pour dire avec les forces de notre cœur, 
avant de quitter ce lieu sacré, . . . Que nous voulons remercier de 
tout cœur, toi, grand frère spirituel de l'homme ... Et nous te 
prions d'être toujours avec nous avec la force céleste de ta béné­
diction d'un père. »111

' 

Maintenant, nous voulons aborder l'initiation qui a été 
vécue dans les monastères, couvents, etc. C'était l'initiation 
chrétienne. Elle comportait, comme les autres initiations, 
sept étapes: si nous nommons ces différentes étapes, nous 
nous apercevons qu'elles nous mettent en rapport avec ce 
que le Christ a vécu pour accomplir sa mission, celle pour 
laquelle il était venu sur terre. Ces différentes étapes ont 
reçu les noms suivants : le Lavement des Pieds, la Flagellation, 
le Couronnement d'Epines, le Portement de Croix, la Crucifixion, 
la Mise au Tombeau et la Résurrection. L'ensemble de cette ini­
tiation chrétienne avait reçu le nom suivant: lmitatio Christi, 
mot latin qui veut dire «Imitation du Christ». 

Le chemin de cette initiation nécessitait une succession 
d'exercices qui menaient le disciple (en général un religieux 
ou une religieuse) à revivre toutes ces terribles épreuves 
que le Christ avait dû vivre pour s'unir complètement à l'hu­
manité jusqu'à la mort et la résurrection. 

Comme déjà caractérisé, il n'est plus nécessaire, à notre 
époque, de se retirer du monde dans un temple, un monas­
tère ou dans tout lieu fermé, pour faire un chemin initia­
tique. Maintenant, c'est la vie quotidienne et le destin qui pla­
cent l'homme devant les épreuves. 

Pour atteindre le niveau du Manou humain, il est donc 
nécessaire de franchir ces étapes de l'initiation chrétienne. De 
même que le Christ lavait les pieds de ses disciples, Rudolf 
Steiner montrait le don de prendre en lui tous les problèmes 
que ses disciples venaient lui raconter, car nous savons que ce 
sont les pieds qui, dans la vie, amènent les difficultés. 

L'étape initiatique suivante, la Flagellation, se présente chez 
Rudolf Steiner par le fait qu'il a toujours cherché à trouver 
un équilibre dans des situations difficiles et cela provoquait, 
dans le social, des «coups», aussi bien à gauche qu'à droite. 
Il vivait là une sorte de Flagellation. 

Troisièmement, son destin le mena dans des recherches à 
découvrir des pensées complètement nouvelles qu'il exprima 
dans ses livres, par exemple dans La Philosophie de la Liberté112

' , 

de même dans Des Enigmes de Jjme<11
' où il met à jour la tri­

partition des éléments de l'âme humaine. Ses pensées nova­
trices provoquaient, dans la culture de l'époque, une réaction 
d'incompréhension. La pensée de la science naturelle de 
l'époque posait à sa pensée d'énormes difficultés car elle 
cc frustrait le monde objectif de tout élément spirituel. . . . Cela me 
causa, c'était inévitable, de graves luttes intérieures. >><14

' 

Cela correspondait au martyre de Jésus d'être coiffé 
d'épines en moquerie lorsqu'il évoquait les pensées qu'il 
avait, dans sa vie, énoncées comme divines. 

Condamné, le Christ devait prendre le chemin qui menait 
au Golgotha. C'est le chemin où il portait sa croix. Dans l'ini­
tiation chrétienne, le Portement de Croix correspondait, dans 
la vie, à ce que Rudolf Steiner a dû vivre lorsqu'il dût porter 
toutes les difficultés de l'humanité et en particulier celles de 
ses disciples. 

Ces difficultés de l'humanité s'appellent de noms bien 
connus: les maladies, les guerres, les trahisons, les haines, la 
famine, etc. visibles lorsque Jésus fut crucifié. 

Tout ce que Rudolf Steiner avait préparé : les conférences, 
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les Drames Mystères et les impulsions sociales, furent ren­
dus impossibles par la déclaration de la Première Guerre 
Mondiale; par exemple, le cinquième Drame Mystère ne put 
être joué, l'Ecole ésotérique intime dut être suspendue. Une 
phrase terrible de Rudolf Steiner montre que ce moment de 
sa vie correspondait à une crucifixion. Il dit à peu près pour 
caractériser la situation: cc L'astralité du monde est dans un tel 
•• chaos " qu'il est impossible d'unir le monde spirituel au monde 
terrestre.>> 

Toute l'œuvre de Rudolf Steiner dut vivre une étape appe­
lée dans l'initiation chrétienne la Mise au Tombeau : incom­
préhension de l'ésotérisme, rejet de la tripartition sociale 
par le monde social (les «leaders» des mouvements 
ouvriers ont préféré suivre le Marxisme), la catastrophe de 
l'incendie criminelle du premier Goetheanum, sont le signe 
et la conclusion de cette Mise au Tombeau. 

Le septième niveau de cette initiation chrétienne porte le 
nom de Résurrection et d'Ascension. Nous pourrions le voir 
dans la fondation de la Société Anthroposophique par le 
Congrès de Noël en décembre 1 923. L'acte solennel de 
cette fondation est le don d'une méditation donnant aux 
membres la force spirituelle de l'acte d'amour pour l'huma­
nité. Cette méditation est appelée par Rudolf Steiner la 
Pierre d'Amour. Cet acte peut être considéré, ainsi que nous 
l'avons vu plus haut, comme un acte d'un père créateur. 

Ces considérations nécessitent encore une dernière par­
tie qui sera une fin permettant une complète compréhen­
sion de cette recherche importante. 

Notes 

1) Rudolf Steiner, conférence du 28 octobre 1904 in GA 92, Die 
okkuhen Wahrheiten aher Mythen und Sagen, non traduit. 

2) Alfred Schütze, Mithras, Verlag Urachhaus, non traduit. 
3) Rudolf Steiner, Autobiographie vol.l, p. 1 1 0, E A R. 
4) Rudolf Steiner, Autobiographie voU, p. 1 1 1 . 
5) Rudolf Steiner, Autobiographie, vol.ll, p. 130. 
6) voir note 9. 
7) Rudolf Steiner, Briefe (Lettres), vol 1, Rudolf Steiner Verlag. 
8) Rudolf Steiner. Autobiographie, vol. Il, pp. 130, 13 1, E A R. 
9) Rudolf Steiner, Le dnquième Evangile, conférence du 3 oct. 1913, 

Ed. Triades. 
1 0) Voir note 9. 
1 1) Die Weihnachtstagung zur Begründung der Allgemeinen 

Anthroposophischen Gesellscho(t 1923-1 924,Verlag Rudolf Steiner 
Nachlassverwaltung, non traduit 

12) Rudolf Steiner, La Philosophie de la Uberté, Editions Novalis 
13) Rudolf Steiner. Des Enigmes de l'Ame, E A R. 
14) Rudolf Steiner, Autobiographie, vol.l, p. 79. 

Rencontre autour d'un livre 
Il y a quelques temps, Athys Floride a publié un livre sur: 
Le mystère de la sexualité et l'avenir de l'humanité 

Aux Editions Novalis 

Des amis lui ont demandé de présenter cet ouvrage dont la 
lecture a souvent été caractérisée comme osée. Ce thème 
ayant éveillé un nombre important de questions car il s'ap­
puie sur l'anthroposophie avec des indications de Rudolf 
Steiner, nous vous invitons à une rencontre de présentation 
et d'échanges sur les contenus de ce livre, avec l'auteur qui 
a récemment franchi sa 80• année, le: 

Dimanche 24 octobre 2004 
à 16h30 à I'Eurythmée 

1, rue François Laubeuf - 78400 Chatou 
Une collation sera partagée à l'issue de cette rencontre 



lN MElV\ORIAM 
jean Cron 

*22 février 1937- t 10 juin 2004 

l'annonce de la mort soudaine et inattendue d'un être 
encore jeune (il avait 67 ans) et apparemment en pleine 
possession de ses forces provoque dans l'âme de si pro­
fonds remous que- si différents que soient les deux cas, 
on croit entendre les paroles de Bossuet à propos 
d'Henriette d'Angleterre: «ô nuit désastreuse, ô nuit 
effroyable où retentit tout à coup comme un éclat de ton­
nerre cette étonnante nouvelle ... ». C'est comme si 
quelque chose s'effondrait quelque part, comme si un vide 
se creusait dans le monde et on se sent porté à remplir ce 
vide en faisant revivre en soi l'individualité de celui qui 
vient de s'éloigner, on se raccroche à l'image intérieure 
qui remonte en soi comme à quelque chose de stable dans 
le flux du temps et le changement des choses. 
Ainsi en est-il pour moi à la nouvelle de la mort de Jean 
Cron. Qu'il me soit donc permis, comme témoignage 
d'une vieille amitié qui eut ses phases de plus ou moins 
grande proximité, de porter mon témoignage sur ce que 
j'ai vu ou du moins cru connaître de lui et sur ce que j' ap­
pellerai «son œuvre» ou son ouvrage anthroposophique. 
la formation de Jean à l' anthroposophie s'est accomplie 
à l'ombre de deux figures tutélaires auxquelles il a tou­
jours gardé un souvenir fidèle: Berthin Montifroy et Emile 
Rinck et on peut dire qu'en cela, comme en d'autres 
aspects de sa vie personnelle, il a été béni des dieux. 
Il a trouvé en Berthin Montifroy la douce lumière, le rayon­
nement paisible à la faveur desquels il a pu développer 
son sens artistique et son intérêt pour la modernité- sa 
vie est restée liée à celle des Montifroy. Il a pu ainsi s'en­
traîner à prévenir les jugements rapides, les écarts de l'hu­
meur, les mouvements trop personnels auxquels sa nature 
passionnée et impulsive l'aurait facilement porté. Dans ce 
milieu où régnaient liberté, douceur et enthousiasme pou­
vait s'épanouir tout ce qu'il avait en lui de simplicité, de 
gentillesse, de gaieté et de générosité. Madeleine 
Montifroy disait de lui : «Il a un cœur d'or». 
Sur un plan différent, Emile Rinck fut aussi un maître en 
enthousiasme, un enthousiasme nourri non des efferves­
cences des sentiments, mais de la force de la pensée. A 
travers lui, on pouvait vraiment éprouver l'acte de penser 
comme manifestation de l'esprit dans l'homme, comme 
lumière. le travail d'étude que Jean a poursuivi sur les 
textes de Rudolf Steiner tout au cours de sa vie et qui a 
fondé son autorité dans la Branche Albert le Grand et 
dans la Société a eu là son point de départ. 
J'ai cru parfois entrevoir à travers ses propos quelque 
chose de cette première partie de sa vie. C'était le temps 
où il fréquentait des groupes de jeunes gens qui se réunis­
saient autour de Berthin Montifroy pour s'y nourrir de la 
vie culturelle et artistique du moment et s'ouvrir à ces 
idées étranges qui venaient de l'anthroposophie. C'est là 
aussi que prit naissance l'impulsion qui le conduisit en 
Allemagne pour y acquérir la pratique de la langue. 
Si je n'ai pu évoquer cette période que par reconstruc­
tion, en revanche i'ai.bien connu le temps où il est appa­
ru dans la Société tout ardent du désir de s'y rendre 
utile, d'y déverser les forces de dévouement qu'il sentait 
en lui ef de communiquer son acquis. les circonstances 
ouvraient des possibilités à l'action personnelle. la 
Société anthroposophique dans son ensemble cherchait 
de nouvelles structures. Ce qui était jusqu'alors «la» sec-
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tion française de la Société anthroposophique universel­
le devenait « Société anthroposophique en France» et se 
reconstituait comme une association de Branches. les 
personnalités influentes, Madame Coroze, Monsieur 
Rinck étaient conduites à se retirer soit par l'âge, soit par 
la maladie, soit par leur propre appréciation des néces­
sités d'une évolution. Dans cette réorganisation, Jean se 
trouve porté comme par les choses elles-mêmes à 
prendre la responsabilité de la Branche à laquelle Emile 
Rinck avait proposé comme éponyme l'individualité 
d'Albert le Grand. Il devait en rester l'âme - on peut le 
dire maintenant- jusqu'à sa mort, et en disant cela, on 
a l'impression d'apposer un sceau et un acquit sur des 
décennies de dévouement, de travail, de don. 
Dans le contexte général de l' anthroposophie en France, 
il s'est pleinement investi; d'abord par un cours d'intro­
duction aux textes de Rudolf Steiner qu'il a donné pen­
dant des années le lundi soir, ensuite par sa participa­
tions aux conférences du samedi après-midi, enfin par 
les visites de musées et de monuments qu'il organisait -
c'était là une activité qui lui tenait particulièrement à 
cœur par son côté artistique et parce qu'elle attirait dans 
l'ombre portée de l' anthroposophie des personnes qui 
voulaient rester à la marge. Il n'y a renoncé qu'en rai­
son du changement des temps. Il était lecteur de classe 
au siège de la Société à Paris. Enfin, il a participé aux 
débats et aux combats qui ont à plusieurs reprises mar­
qué la Société. On connaît la nécessité dialectique de 
tels combats. Ils réveillent les énergies, donnent de nou­
velles impulsions, ils s'inscrivent dans l'inévitable évolu­
tion. Aux individus, ils permettent d'entrer dans toute la 
complexité des rapports humains et de tremper leur cou­
rage, mais on sait aussi qu'ils laissent - des deux côtés 
- des blessures qui sont longues à guérir et qu'ils pren­
nent beaucoup de forces et de temps. 
l'émotion que suscite de tous côtés la mort de Jean 
montre qu'il était mieux compris qu'il n'aura parfois pu 
le croire. Il n'a laissé indifférent aucun de ceux qui l'ont 
rencontré et si tous n'ont pas apprécié certains aspects 
abrupts de son caractère, tous ont ressenti - quelquefois 
pour s'en défendre -la profondeur de son lien avec l'an­
throposophie et l'exigence qu'il portait en lui et qu'il 
attendait des autres. Cette communion qui rassemble 
autour d'un défunt toute une communauté dans un senti­
ment de perte est quelque chose de grand - par delà les 
clivages et l'individuation, elle vous fait ressentir l'amour 
comme une réalité consubstantielle à l'homme. 
Au moment de lui dire «adieu», un adieu qui ne peut 
être qu'un «au revoir», un souvenir inattendu remonte 
dans ma mémoire, celui d'une conversation que j'ai eue 
avec lui sur les romans du Graal. Comme il évoquait le 
ressentir particulier où le plongeaient ces romans, son 
visage et sa voix n'étaient plus que paix et transparen­
ce. J'entrais dans un monde de pureté et de noblesse. . 
l'image du «chevalier» qui se formait alors était-elle la 
révélation d'une essence? de son essence à lui? Etait­
elle reflet du passé .ou promesse de l'avenir? Aux 
hommes de bonne volonté, il est permis de tout espérer 
-et qui peut nier que Jean Cron n'ait été «un homme de 
bonne volonté>>? 
Est-ce vraiment tout, penserez-vous? Et ne sommes-nous 
pas tous des hommes de bonne volonté? Espérons-le. 
Mais c'est ici que commence le mystère et toute la ques-



lion est de savoir si notre bonne volonté est aussi une 
volonté bonne, celle à laquelle nous appellent les 
paroles de la Pierre de Fondation 

Une volonté fondée sur le cœur 
Une volonté guidée vers le but à partir de la tête. 

Annelle Roy Mol/mann 

Marc Defoort 
* 3 mars 1923 - t26 mai 2004 

C'est dans l' atmosphère de 
Pentecôte, le 26 mai vers une 
heure du matin, que Marc Defoort 
a pu enfin quitter son corps rongé 
par la maladie de Parkinson qui 
s'était déclarée il y a environ 6 
ans. 
Lui qui était tant épris d' indépen­

dance - en esprit et en actes- était devenu presque tota­
lement dépendant des personnes qui le soignaient. 
Il s'éta it préparé de longue date à la vie après la mort 
par l'étude de l'anthroposophie et ses lectures sur des 
thèmes ésotériques et religieux, ~urtout par les confé­
rences de Rudolf Steiner sur les Evang iles et les livres 
d'Emil Bock. 
Dès son jeune âge, Marc Defoort a été à la recherche 
d'expériences et de connaissances nouvelles. Son 
besoin de recherche l'a souvent conduit hors des sentiers 
battus. En ce sens, il étai t non conformiste et devait sup­
porter maintes cri tiques de son entourage à tendance 
matérial iste. 
C'est principalement dans deux domaines que Marc 
Defoort était un chercheur et un pionn ier pour le Nord 
de la France: la diététique et l'agriculture biodynamique 
d 'un côté, la recherche spirituelle et la religion de 
l'autre. 
De la diététique qui était pour lui une science el un art 
de vivre, il a fait son métier, en transformant le magasin 
de matériel hôtelier de son père en un magasin de dié­
tétique à Valenciennes. Ce magasin - où il avai t créé 
aussi un rayon de livres sur des thèmes philosophiques 
et spirituels - devait bientôt devenir un lieu de rencontre 
pour beaucoup d ' intéressés du Nord et de la Belgique. 
C'est là , au 1•' étage, qu'eurent lieu pendant longtemps 
les réunions du groupe de travail qui devait devenir plus 
tard la Branche Kaspar Hauser. 

MOUVEMENT DES MEMBRES 

Ont passé le Seuil 

GUILBAUD André le 20 avr il 2004 (indépendant) 
DEFOORT Marc le 26 mai 2004 (indépendant) 
CRON Jean le 10 juin 2004 (Br. Albert le Grand) 
EHRESMANN Madeleine le 25 février 2004 (Br. Novalis) 
QUERIDO René le 24 juin à Bristol (Angleterre) 

Admissions 

KAUSS Françoise 
DE LA RI ESTA Alvaro 
MAZAC Maryse Anne 
MANTAUX Igor 

Branche Nicolas de Cuse 
Branche Nicolas de Cuse 

Indépendant 
Indépendant 

Démission 

MUHLMANN Joelle Branche Mathias Grünewald 
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Marc Defoort, devenu lui-même membre de la Société 
anthroposophique dès l' âge de 33 ans, a dû faire preu­
ve de beaucoup de patience et de persévérance avant 
que ne se crée - en partie grâce à ses impulsions - un 
groupe de travail autonome dans le Nord. 
Ayant d'abord entrepris de longs et fréquents voyages 
pour rencontrer des « parents en esprit », il mit plus tard 
tous les moyens possibles en œuvre- grâce au magasin 
et à sa réputation - pour implanter l' anthroposophie et 
l'agriculture b iodynamique dans le Nord. 
De caractère droit, ponctuel, attentif à l' accueil et en 
tenue toujours impeccable dans son magasin où il était 
« le patron » reconnu par tous, sachant écouter et tou­
jours prêt à donner un conseil, il incarnait pour beau­
coup la personne de confiance et d 'autorité dont il vaut 
la peine de connaître les convictions. Ces dernières, il 
ne les cacha it point. Il en était même un apôtre moder­
ne, parfois véhément, à l' image de Saint-Paul qu ' il véné­
rait, mais devenu plus calme l'âge aidant. 
L'écologie et l'agriculture biodynamique étaient sa pas­
sion . Il avait un besoin constant de vérifier lui-même en 
l'expérim entant ce qu'il avait appris dans des livres spé­
cial isés. Loin d'être un théoric ien, il étai t un pratique 
contemplatif dont le jardin, les animaux, lui permettaient 
de se sentir en accord avec la nature et le cosmos. 
Marc Defoort avait aussi - surtout vers la fin de sa vie -
le désir et la volonté d'approfondir la christo[ogie, de 
comprendre le message profond des quatre Evangi les 
qu'il connaissait très bien et relisait souvent. Il se sentait 
très lié à la Communauté des Chrétiens, n'hésitant pas à 
fo ire de longs tra jets à Paris ou en Belg ique pour assis­
ter à des offices ou à des cong rès. 
Il avait pour l'Entité, pour la mission du Christ, un respect 
et un amour profonds. Membre actif de la 1 .,. Classe 
depuis 1986, il a pu intérioriser grâce à la méditation 
une approche consciente du seuil du monde spirituel. 
C'est ainsi qu'il était préparé intérieurement ou passage 
dans l'autre monde. Sa longue maladie et ses souffrances 
auront sans doute complété son approche en le détachant 
peu à peu du corporel avant la libération définitive. 
Soyons confiants que sa curiosité, son désir de connaître, 
son intérêt profond pour le spirituel, aideront Marc 
Defoort à trouver son chemin dans le monde vers lequel 
il a si souvent tourné ses pensées et ses sentiments. 

Alain Defoorl 

L'école Rudolf Steiner de Lausanne 
située dans un havre de verdure 

à proximité de la ville 
CHERCHE D'URGENCE 

Pour l 'année scolaire 2004-2005 

UN ENSEIGNANT RESPONSABLE 
D' UNE 7e CL ASSE 
Point fort : français 

Cette personne travaillera au sein d ' un collège d 'ensei­
gnants s'occupant d'enfants et d' adolescents de 12 à 15 ans. 

Route de Bois-Genoud 36 CH-1023 Crissie r 
Secrétaria t : 02 1 648 01 Il Fax 02 1 648 0 1 12 

e-mail : ecole.steiner.lausanne@freesurf.ch 



Mondialisation : les institutions internationales 
et l'émergence de la société civile 

Monique Hériard Dubreuil 

Le texte ci-dessous s'inspire d'un exposé donné dans le cadre d'une rencontre franco-belge en février 2004 à 
Verdonne, Soissons (France), sur le thème de la tripartition sociale. 
Cet exposé avait pour but de faciliter la compréhension des informations transmises par les médias ainsi que ceffe du 
livre de Nicanor Perlas : La Société Civile, le 3° pouvoir. Changer la face de la mondialisation, Ed. Yves Michel, 2003. 

Nicanor Perlas a été accueilli à Paris en avril 2002 par la 
Société Anthroposophique en France, il fit une conférence sur 
le thème: Mondialisation, Triple organisation sodale et Rôle de 
I'Anthroposophie au XXIe siède. Christine Ballivet a donné un 
compte-rendu de cette conférence dans les Nouvel/es 
(novembre-décembre 2002). A cette occasion, Nicanor Perlas 
chercha à éveiller ses auditeurs aux menaces qui pèsent sur 
l'humanité du fait de ce qu'il appelle la mondialisation élitaire. 
Pour pouvoir porter un jugement objectif sur cette question, 
qui est au centre de la controverse «pour ou contre la mon­
dialisation», il semble nécessaire de connaître l'histoire et le 
fonctionnement des institutions internationales, c'est ce que 
nous proposons ici. 

Le terme «mondialisation » est récent, il date de 1953. 
L'édition 1968 de I'Encyclopédia Universalis renvoie à «interna­
tional» et le mot« mondial» n'apparaît qu'à la fin du XIX" 
siècle. Quant à« international» il date de 1802 mais c'est à par­
tir de 1 175 qu'on emploie le mot « nation » dont le Petit Robert 
donne la définition suivante: «groupe humain assez vaste qui se 
caractérise par la consdence de son unité et sa volonté de vivre en 
commun>>. Par opposition à ce concept de nation le mot mon­
dialisation, dont on fait un usage de plus en plus fréquent, cor­
respond effectivement à l'émergence d'une conscience nou­
velle, celle de l'interdépendance des hommes et des peuples et 
à une volonté d'organiser leurs rapports sur le plan mondial. 

Essayons de retracer brièvement cette évolution vers la 
mondialisation actuelle. 

Bien avant l'Antiquité gréco-latine, la nécessité d'échanger 
des marchandises a conduit les hommes à se déplacer à tra­
vers le vaste monde. La civilisation hellénique tout autant que 
l'empire romain ont fait du commerce avec les peuples avec 
lesquels ils étaient en contact. Au Xlii• siècle des associations 
de marchands ont établi des relations économiques constantes 
entre les pays riverains de la Baltique et de la mer du Nord, 
entre les ports italiens et l'orient méditerranéen; les mar­
chands italiens se sont même efforcés de nouer des relations 
directes avec la Chine. Au XVIe siècle ce besoin d'expansion 
économique a commencé à se développer dans le cadre de 
l'économie capitaliste qui a donné une importance primordia­
le aux puissances financières. Depuis, l'essor économique n'a 
pas cessé de s'accroître grâce au développement des moyens 
de communications et des techniques industrielles. 

Cependant des rivalités économiques et politiques entre 
États ont conduit de longue date les gouvernements à ne pas 
laisser libre cours aux échanges individuels entre les peuples. 
Ils ont imposé des limitations et des réglementations permet­
tant à leurs propres producteurs et financiers le maximum de 
développement et de profits. C'est donc l'action des États qui 
s'est trouvée au centre des relations et des accords interna­
tionaux. 

Ces accords ont d'abord été négociés entre les États. Puis 
vers 1850, dans le souci de faire mieux respecter les régle­
mentations, des bureaux et des administrations indépendantes 
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des États ont été créés et c'est seulement à partir du milieu du 
XX• siècle que des organisations acquirent un statut juridique 
propre et furent chargées d'élaborer elles-mêmes les accords 
internationaux. A cette époque leur présence aux côtés des 
États n'impliquait pas une centralisation progressive vers une 
sorte d'État mondial, leur pouvoir ne s'exerçant pas directe­
ment sur la vie intérieure des États mais nous allons voir 
qu'une évolution s'est produite depuis une trentaine d'années 
et que le rôle accordé au Fonds Monétaire International (FMI) 
et la création de l'Organisation Mondiale du Commerce 
(OMC) opèrent un changement d'une importance considé­
rable, susceptible de remettre en cause la liberté des États et 
des citoyens. 

A la fin de la seconde guerre mondiale, les États-Unis sont la 
première puissance économique mondiale, les pays européens 
ont été détruits par la guerre, le commerce international est 
chaotique, il faut tout reconstruire. 

En juillet 1944, à Bretton Woods, les États-Unis convoquent 
les puissances alliées pour leur proposer de créer trois orga­
nisations internationales; quarante- quatre pays vont participer 
à cette création : 
* deux institutions financières internationales (IFI) 

- la Banque Internationale pour la Reconstruction et le 
Développement: la B.I.R.D.; 
- le Fonds Monétaire International: le F.M.I.; 

* une institution chargée de réglementer le commerce 
- l'Organisation Internationale du Commerce,/'0./.C. 
Depuis la B.I.R.D. s'est adjointe quatre autres structures avec 

lesquelles elle forme la Banque Mondiale, la B.M. 

Étudions chacune de ces institutions. 

La Banque Mondiale 
Son siège est à New York et son directeur est traditionnel­

lement un nord-américain. Elle compte 181 États membres 
( 1998) qui doivent tous faire partie du FMI. Elle est dirigée par 
un Conseil des gouverneurs qui se réunit une fois par an et par 
un Conseil d'administration. 

Son rôle revêt trois aspects: 
1 ) Elle fonctionne comme une institution bancaire classique, 

c'est-à- dire que ses fonds proviennent du marché interna­
tional des capitaux. Elle emprunte à des taux avantageux car 
ses actionnaires sont les gouvernements des pays membres. 
Elle peut ainsi consentir des prêts pour de grands projets 
tels que la reconstruction des pays dévastés par la guerre, la 
construction d'infrastructures dans les pays en voie de 
développement (communications, énergie, etc.). 

2) Elle héberge un centre de recherche en économie ce qui fait 
d'elle une référence en la matière. 

3) Comme condition d'obtention des prêts, elle définit une 
stratégie et des orientations économiques. Les gouverne­
ments se contentent souvent de signer les documents éta­
blis par les experts. 
La Banque mondiale prête aux États qui ont suffisamment de 



moyens car les taux d'intér·êts sont trop élevés pour les pays à 
faible revenu et parce qu'elle veut être certaine du rembour­
sement. Les autres doivent s'adresser au FMI. 

Le Fonds Monétaire International 
Son siège est à New York. Son Directeur. qui préside le 

Conseil d'administration, est traditionnellement un Européen. 
Le Conseil des gouverneurs est en théorie l'instance suprême, 
il se réunit une fois pas an. Il a mis en place un Comité intéri­
maire qui se réunit deux fois par an. Il compte 182 États 
membres ( 1 998). · 

Son rôle a évolué depuis sa création. li avait au départ pour 
mission de garantir la stabilité monétaire internationale et en 
particulier la parité entre l'or et le dollar mais lorsque les 
États-Unis ont renoncé à cette parité il est devenu lui aussi un 
organisme prêteur complémentaire de la BM.II prête aux pays 
pauvres qui traversent une crise économique, qui ne peuvent 
plus payer leurs dettes ou qui désirent se moderniser. 

Cependant le FMI n'est pas véritablement une banque, il 
n'emprunte pas sur le marché des capitaux, ses fonds sont 
des dépôts versés par les États membres. Dans les conseils 
d'administration de la BM comme du FMI, le nombre de voix 
dont dispose chaque État est fonction de ses parts de capi­
tal, donc dépend de son niveau économique. Les États-Unis 
détiennent ainsi 17% des voix. Les décisions étant prises à 
une majorité de 85 %, ils sont de fait les seuls à avoir un droit 
de veto et ce sont les plus gros actionnaires, donc les États 
les plus puissants, qui influencent les décisions. Ce fonction­
nement entraîne une grande disparité entre les pays riches 
et les pays pauvres. 

Les prêts accordés aux pays en difficulté sont assortis d'un 
certain nombre de conditions; ils se mettent en place pro­
gressivement et peuvent donc cesser si ces conditions ne sont 
pas remplies. 

Ces conditions constituent ce qu'on appelle un PAS, 
Programme d'Ajustement Structurel, élaboré par les experts 
de la BM ou du FMI. Quelles sont-elles ? 

• Réduction des dépenses publiques (éducation, santé, trans­
ports, etc.); 

• Élimination des subventions à l'agriculture; 
• Dévaluation de la monnaie locale, augmentation des taux 

d'intérêts pour faciliter les exportations et éviter l'infla­
tion; 

• Élimination des barrières commerciales pour permettre les 
échanges; 

• Privatisation des entreprises nationales ; 
• Dérégulation du marché du travail et compression des 

salaires. 
La politique du FMI est actuellement très contestée car elle 

est souvent inefficace pour résoudre les crises. Appliquée 
d'une manière théorique, sans discernement et sans la partici­
pation des populations concernées elle conduit souvent à des 
troubles sociaux, peut permettre d'enrichir certains mais c'est 
au détriment des autres. 

Pour plus de renseignements sur le fonctionnement de ces 
institutions financières on peut lire les ouvrages de J. Stiglitt, 
économiste en chef du gouvernement Clinton puis vice-prési­
dent de la B.M., par exemple: La grande désillusion. Ed. Le livre 
de poche. 

Les renseignements qui suivent à propos de la troisième 
organisation créée en 1944 sont empruntés à un ouvrage écrit 
par Agnès Bertrand, fondatrice de l'Observatoire de la mon­
dialisation et laurence Kalafatides, vice-présidente de l'Institut 
pour la relocalisation de l'économie, qui a pour titre: OMC, le 
pouvoir invisible, Ed. Fayard 2003. 
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L'Organisation Internationale du Commerce 
Cette troisième organisation telle qu'elle était prévue au 

départ a été rapidement remise en question par les État-Unis 
qui avaient peur de perdre dans des discussions multilatérales, 
leur rôle de leadership. Ils ont fait sécession avec 23 autres 
États avec qui ils commencèrent les premières négociations de 
ce qui deviendra l'Accord Général sur les tarifs douaniers et le 
commerce: le GA TI. 

Le GATT 
Le GATT est un accord provisoire constamment renégo­

ciable entre les partenaires et qui n'a pas de statut juridique. 
Effectivement des négociations ont lieu périodiquement 

dans différentes villes pour l'abaissement progressif des bar­
rières douanières et pour favoriser les échanges internatio­
naux. Ces négociations se regroupent en cycles appelés 
«rounds» jusqu'à ce qu'un accord final soit approuvé par les 
pays membres. Au fil des années, des pays de plus en plus nom­
breux rejoignent les 23 premiers. Ainsi en 1986, quand com­
mence le cycle de l'Uruguay, le GATT réunit 1 03 pays. 

Jusqu'à cette date les prérogatives du GATT sont relative­
ment restreintes. Les règles ne s'exercent que sur le commer­
ce transfrontières des marchandises. Elles n'ont pas d'emprise 
sur la législation interne des pays. Les États peuvent fixer leurs 
propres normes en matière de santé et d'environnement, pro­
téger leurs industries naissantes ou dicter leurs conditions aux 
investisseurs étrangers. 

Mais une évolution va avoir lieu, préparée sept ans aupara­
vant à l'initiative du patron de la banque American Express qui 
propose de transformer le GA TI. Avec l'aide d'autres finan­
ciers, il fonde en 1982 la «Coalition des Industries de Service» 
(CIS) qui commence un énorme travail d'influence auprès des 
politiques et dans les médias pour convaincre que les services 
sont des biens commerciaux et comme tels doivent être cou­
verts par des règles internationales. 

Ce matraquage idéologique porte ses fruits et les États-Unis 
prennent fait et cause pour ce projet bientôt rejoints par le 
Japon, la Grande-Bretagne, le Canada, la France et la Suisse. Le 
groupe des n pays en voie de développement est beaucoup 
plus réticent mais après de multiples pressions accepte de se 
rallier à cause de la promesse des pays occidentaux d'ouvrir 
leurs marchés à ses produits. En 1986 peut ainsi commencer un 
nouveau cycle où quatre secteurs sont mis à l'ordre du jour des 
futures négociations, ce sont : l'agriculture, la propriété intellec­
tuelle (les brevets), les investissements et les services (assu­
rances, tourisme, information, télécommunications, transports, 
postes, construction, recherche, publicité, conseil juridique, édu­
cation, santé, sport, spectacles, bibliothèques, musées, etc.). 

Ce nouveau cycle démarre à Punta del Este en Uruguay en 
1986, d'où son nom: cycle de l'Uruguay (Uruguay round); il se 
terminera à Marrakech en 1994. Mais entre temps le directeur 
du GATT ayant le projet de le transformer en une organisation 
multilatérale du commerce, un petit comité en fit avancer pro­
gressivement l'idée sans la soumettre aux gouvernements des 
pays membres qui seulement en 1991, à Genève,lors de négo­
ciations où ils sont censés clore l'acte final des accords, décou­
vrent, reléguées à la fln, huit pages intitulées: «Accord insti­
tuant l'organisation multilatérale du commerce». Les négocia­
tions s'enlisent jusqu'en 1993. Ce qui n'était encore qu'un 
vague projet devient, le 15 décembre, à Genève, une création 
officielle en ouverture de l'acte final du cycle, dont les chefs de 
délégations sont invités à prendre connaissance. Le procédé 
qui a permis la mise en place de l'organisation mondiale du 
commerce est symptomatique de la façon dont sont menées 
les négociations. 



L'OMC 
«L'Organisation Mondiale du Commerce {OMC) est dotée 

de pouvoirs exorbitants avec une structure renforcée. Le 
GATT était obscur et complexe. Les négociations s'y tenaient à 
huit clos. L'OMC sera encore plus secrète et fermée. L'article 
.XVI-4 de l'accord instituant I'OMC donne la mesure de l'au­
torité de la nouvelle organisation:" Chaque membre assurera la 
conformité de ses lois, réglementations et procédures adminis­
tratives avec ses obligations telles qu'elles sont énoncées dans 
les Accords figurant en annexe,,» {Agnès Bertrand, op. cit) 

C'est le 14 avril 1994 qu'en grande pompe, 123 États 
membres signent les accords de Marrakech officialisant cette 
création. 

Ce qu'il faut noter c'est que ces accords ce sont 20 000 
pages de décrets et de règlements qu'aucun homme d'État n'a 
jamais vraiment étudiés laissant ce soin aux experts interna­
tionaux. La dernière partie des Accords concerne un agenda 
différé pour la mise en application d'un Accord Général du 
Commerce des Services {AGCS). Les États qui ont ratifié les 
accords de Marrakech se sont ainsi engagés, dans la foulée, à 
privatiser progressivement leurs services et à les soumettre 
aux règlements de I'OMC mais sans en avoir auparavant réfé­
ré à leurs parlements. Ceci explique l'actuelle volonté des 
chefs de gouvernements de mettre en oeuvre cet accord et la 
contestation qui l'accompagne. 

Le siège de I'OMC est à Genève. Elle est dotée d'un pouvoir 
exécutif, le Conseil des Ministres, qui se réunit tous les deux 
ans, d'un pouvoir législatif et d'un pouvoir judiciaire, avec un 
Organe de Règlement des Différents {l'ORO) et un autre 
organe chargé d'évaluer les politiques commerciales des pays. 

La concentration des trois pouvoirs au sein de cette organi­
sation en font un gouvernement économique mondial sans 
parlement et sans justice indépendante. 

D'autre part le rôle joué par les États-Unis et les pays indus­
trialisés au sein des trois institutions BM, FMI et OMC est pré­
pondérant et assure une étroite collaboration entre leurs gou­
vernements et les puissances économiques, financières et 

Faut-il donc se taire? 

commerciales. Cette remarque explique le terme «élitaire» 
employé par Nicanor Perlas pour caractériser la mondialisa­
tion actuelle. 

La Suite de l'histoire, Émergence de la Société Civile 
Comme nous l'avons vu, les politiques pratiquées par le FMI 

mais aussi les rapports de forces au sein du GAIT puis de 
l'OMC, créent d'énormes problèmes à l'intérieur des pays et 
des tensions entre les pays riches et les pays pauvres. 

Les Organisations Non Gouvernementales {ONG) inter­
viennent sur le terrain pour aider les populations mais elles 
font aussi un travail d'information et de regroupement des 
résistances, ce qui aboutit à la fameuse bataille de Seattle, le 15 
juin 1999. 

A Seattle où se tenait une réunion de I'OMC, la mobilisation 
de 50 000 personnes venues du monde entier et la détermi­
nation d'un petit groupe de jeunes, permirent par ce soutien 
massif, aux dirigeants des pays du Sud, de ne pas céder aux 
pressions, de ne pas signer l'accord final des négociations, per­
turbées et écourtées par les manifestants. 

Le pouvoir qui a émergé à Seattle c'est la solidarité de tous 
ceux qui défendaient des valeurs humaines, sociales, culturelles 
et spirituelles, mises à mal par la complicité entre les pouvoirs 
politiques et les pouvoirs économiques sans souci des popula­
tions. 

Nicanor Perlas définit ainsi la Société Civile :<<C'est un orga­
ne de vigilance compétent qui défend les valeurs culturelles>>. 

En conclusion on peut dire que la question «Pour ou contre 
la mondialisation » est une fausse question. Les échanges mon­
diaux ont toujours existé et enrichi l'humanité. Ce qui pose 
problème c'est un gouvernement centralisé aux mains des 
États et des puissances économiques les plus puissants ou bien 
comme le craint Nicanor Perlas, de la seule super-puissance 
américaine. Le remède consisterait à supprimer l'influence des 
intérêts économiques sur le pouvoir juridique et à exercer 
individuellement son discernement pour acquérir une pensée 
libre capable d'imaginer un fonctionnement social, économique 
et politique adapté aux besoins actuels de l'humanité. 

A propos de relations problématiques 
avec la vie et l'œuvre de Rudolf Steiner 

Peter Selg 
Article paru dans Das Goetheanum du 23 novembre 2003 
Peter Selg est collaborateur scientifique de la Section médicale au Goetheanum, médecin psychiatre pour enfants 
et adolescents à la clinique /ta Wegmann et directeur des archives /ta Wegmann à Arlesheim. Il a publié d'impor­
tantes monographies sur Rudolf Steiner et les bases spirituelles de la médecine d'orientation anthroposophique. 

A une époque qui globalement prend un caractère de plus 
en plus apocalyptique et où les dangers pour l'individu et la 
société, mais aussi la recherche de conseils et d'orientation 
substantiels. évoluent à grande vitesse. le mouvement anthro­
posophique est non seulement en train de se démonter lui­
même en choisissant méthodiquement de se détourner de 
Rudolf Steiner et de son œuvre mais aussi d'occulter ses inten­
tions fondamentales, sinon de les paralyser sans tenir compte 
des conséquences. «Faut-il donc se taire l » demanda Rudolf 
Steiner à la fin du XIX• siècle. L'empêche-t-on maintenant de 
s'exprimer à partir du monde spirituell 

Les interventions, dispositions et déclarations en ce sens de 
personnalités de premier plan dans la Société et le mouvement 
anthroposophiques se succèdent à un rythme accéléré et 
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confirment des pratiques devenues courantes: il serait bon de 
se distancer de l'œuvre de Rudolf Steiner et de s'abstenir de 
le citer dans les rencontres de travail internes mais aussi dans 
la représentation publique de l'anthroposophie. Il semblerait 
que Steiner - et donc l'anthroposophie originelle - n'intéres­
se plus les gens et moins encore les jeunes. que l'on se trouve 
dans une impasse. Les livres de Steiner se vendraient mal, on 
ne serait plus à même de les lire ni de les .écouter, le monde 
moderne serait allergique aux citations de référence. La survie 
des institutions anthroposophiques et des maisons d'éditions 
serait mise en danger par la référence au fondateur historique. 
Nous ferions donc bien de cultiver la rencontre sur le plan 
social, dans un esprit moderne et réceptif à l'égard des divers 
courants culturels et spirituels de notre époque, d'avoir une 



attitude ouverte, non dogmatique, orientée vers le monde, 
réceptive aux attentes et aux aspirations des hommes sans 
craindre les compromis, en allant à leur rencontre jusque dans 
les formes extérieures. 

Exigences sur le plan de la civilisation actuelle 
Le Goetheanum, tout comme d'autres établissements et ins­

titutions, a une vocation spécifique et clairement définie: 
approfondir l'étude de l'œuvre de Rudolf Steiner dans le but 
de la rendre féconde pour la civilisation toute entière.Tout ce 
que Rudolf Steiner a mis à jour par un travail de recherche spi­
rituelle de plusieurs dizaines d'années et dont il a démontré les 
conséquences au niveau des problèmes existentiels pour la 
médecine, l'agriculture, la pédagogie et les sciences sociales, n'a 
guère été pris en compte et encore moins rendu accessible au 
public sous une forme et à un niveau adéquats. Où sont les 
monographies que Rudolf Steiner réclamait avec insistance en 
1923, dans lesquelles des anthroposophes compétents dans les 
disciplines scientifiques respectives s'expriment sur les pro­
blèmes cruciaux de notre civilisation, les questions fondamen­
tales en matière d'anthropologie, d'écologie et de cosmologie, 
en faisant valoir toute la richesse des propos de Rudolf Steiner 
dont la perspective réellement féconde et porteuse d'avenir 
serait ainsi mise à la disposition de tous ? Qui peut affirmer que 
Rudolf Steiner et les contenus fondamentaux de l'anthroposo­
phie n'intéressent pas les hommes d'aujourd'hui alors que les 
travaux les plus urgents, auxquels Steiner a si souvent fait appel 
en prodiguant son assistance, sont à peine ébauchés ? Qui peut 
présumer de l'impact qu'aurait eu sur la conscience publique 
et donc sur notre civilisation la publication de tels ouvrages -
par des auteurs d'une certaine qualité scientifique et stylistique 
-consacrés aux propos fondamentaux de Rudolf Steiner sur 
l'embryologie et la vie prénatale, l'hérédité, la pédagogie cura­
tive, les maladies et la santé, la mort et la vie après la mort. la 
signification des sacrements et les fondements d'une nouvelle 
pédagogie - ou même sur des problèmes spécifiques comme 
I'ESB ou la fièvre aphteuse ? 

Où en serions-nous si les personnes responsables des rela­
tions publiques de la Société anthroposophique et rémunérées 
pour cela, s'étaient toutes employées à propager ces publica­
tions ailleurs que dans les cercles anthroposophiques, dans les 
librairies à grande diffusion ou dans les kiosques de gare, dans 
les congrès scientifiques, les «synodes», et même dans le pay­
sage médiatique ? Quelle serait aujourd'hui la perception dans 
le public de Rudolf Steiner, quelle serait la perception du mou­
vement anthroposophique ou du Goetheanum ? 

De la nécessité d'élaborer une substance spirituelle 
Celui qui est effectivement en contact avec les milieux uni­

versitaires ou scientifiques peut constater qu'on y attend enco­
re aujourd'hui, de la part du Goetheanum, des anthroposophes 
et des «maisons Rudolf Steiner», un travail d'assimilation des 
apports de l'anthroposophie conduit avec des compétences 
spécifiques; on n'attend certes pas des manifestations cultu­
relles ou littéraires, des revues ou des brochures publicitaires 
au profil de plus en plus incertain ni des rencontres à but 
essentiellement «social ». Face aux défaillances et aux travaux 
trop longtemps restés en souffrance, Steiner disait en 1923 
qu'on ne saurait prétendre à l'existence d'une Ecole de scien­
ce de J'esprit sise à Dornach sans se donner le moyen de four­
nir un travail adéquat sur Je plan scientifiquel2>. En tirer la 
conclusion que Rudolf Steiner lui-même et l'œuvre qu'il a lais­
sée ne soient plus d'actualité et donc sans impact sur le public 
reviendrait à déformer les choses de manière absurde, men­
songère et suicidaire. Il ne suffit pas d'asseoir son autorité sur 
des propos de Rudolf Steiner en faisant l'économie d'un juge­
ment élaboré par soi-même. Dans le débat scientifique, il ne 

Il 

s'agit pas de faire profession de foi mais de faire preuve de 
connaissances dans un domaine donné. C'est là une évidence 
absolue, au même titre que le postulat de Gerhard Kienle de 
ne pas nier l'écart qu'il y a entre les contenus de l'édition inté­
grale des œuvres de Rudolf Steiner et ce que chacun de nous 
en a pu assimiler. 

Compte tenu de cet écart, l'étude approfondie de la vie et 
de l'œuvre de Rudolf Steiner est encore et toujours la pre­
mière tâche du mouvement anthroposophique sur le plan 
interne. Comme chacun sait. les mystères de sa vie et de son 
oeuvre ne se dévoilent- à un premier degré - qu'au prix d'un 
travail intense et de longue haleine. Ses cours et ses écrits 
deviennent et deviendront vivants pour qui les fréquente de 
plus près. li est toujours fécond de reprendre et d'approfondir 
leur étude, ce qui permet de sauvegarder la substance spiri­
tuelle des lieux de travail anthroposophiques et de ce fait d'as­
surer leur avenir. Gerhard Kienle disait en 1956: «La clef du 
redressement de nos institutions anthroposophiques est te travail 
anthroposophique lui-même. ce n'est que par lui qu'elles peuvent 
solidement s'implanter dans le monde.»<3

> 

Se confronter intérieurement aux personnalités qui furent 
les proches collaborateurs de Rudolf Steiner n'est pas non 
plus un but en soi, d'ordre biographique ou littéraire, mais 
nous permet de percevoir et de reconnaître comment l'an­
throposophie et le courant de Michaël ont cherché leur voie 
au début du xxe siècle. En fin de compte, cette confronta­
tion nous ramène, en toute logique, à Rudolf Steiner et à son 
œuvre. 

Les conditions requises pour intéresser le public 
Tout particulier qui présente à un public - interne ou 

extérieur - les résultats de ses recherches sur la vie et 
l'œuvre de Rudolf Steiner verra que, contrairement aux allé­
gations officieuses, Rudolf Steiner et l'anthroposophie en 
tant que telle n'ont pas cessé d'intéresser et de toucher pro­
fondément les gens, et avant tout les jeunes. S'il n'est pas 
donné à des représentants de la Société ou du mouvement 
anthroposophiques de faire cette expérience humainement 
évidente, ils devraient commencer par s'interroger sur leur 
propre relation à Rudolf Steiner ou leur compétence per­
sonnelle dans la responsabilité qu'ils portent sur le plan 
interne et externe. Toujours est-il qu'ils ne devraient en 
aucun cas incriminer le soi-disant «public» ni, par inversion 
absurde des choses, un défaut d'actualité de Rudolf Steiner 
et de son œuvre écrite et orale. 

L'avenir du mouvement anthroposophique et de ses institu­
tions encore et toujours nombreuses, y compris le 
Goetheanum à Dornach, dépendra de nos efforts à faire 
connaître Rudolf Steiner et son œuvre, efforts réalisés dans 
une lutte constante pour une compréhension toujours plus 
profonde en relation avec les phénomènes de l'époque et les 
questions scientifiques qui marquent notre présent et façon­
nent l'avenir. Les plaintes récurrentes concernant la désaffec­
tion des séminaires et des centres de formation, la faible fré­
quentation des conférences ou la mévente de livres doivent 
certes être prises au sérieux, mais au sens d'un appel à l'exa­
men critique de notre manière de faire, de nos habitudes et de 
nos désirs, voire même des limites de nos facultés et de notre 
horizon personnels. t:anthroposophie et Rudolf Steiner 
concernent le monde entier. Si, du côté des anthroposophes, 
on n'arrive pas à réaliser une percée sociale, la faute n'incom­
be pas exclusivement aux «forces adverses» et encore moins 
au manque d'actualité de Rudolf Steiner. Tout cela nous inter­
roge quant à nos pratiques internes ·sur le plan individuel et 
social. Rudolf Steiner lui-même a donné quelques orientations 
pour répondre à ces interrogations. Dès 1918, il mentionne la 



tendance à passer sous silence sa personne au sein de la 
Société anthroposophique avec les conséquences que cela 
entraîne. «Si la Société anthroposophique devait continuer à 
développer la tendance à me passer sous silence, ce qui est une 
réalité ayant toujours existé - et je ne dis pas cela par vanité per­
sonnelle ... » <4J 

Travailler dans la continuité occulte 
En décembre 1916, Rudolf Steiner avait pour la première 

fois dit combien la fécondité de nos actions sur terre 
dépend du lien que nous cultivons avec les défunts. Il avait 
fait remarquer à ses auditeurs zurichois qu'il n'avait pas 
débuté son parcours scientifique en élaborant sa propre 
théorie de la connaissance, mais en se rattachant à celle de 
Goethe, décédé 50 ans plus tôt, en 1832. Steiner évoque une 
loi spirituelle selon laquelle les défunts ne peuvent agir dans 
les âmes, au moyen de l'intuition, que 30 ans après avoir quit­
té le plan physique: aussi ne le peuvent-ils que dans la mesu­
re où les vivants recherchent consciemment un lien qui pré­
pare la voie aux défunts dont ils cherchent à s'inspirer. 
Rudolf Steiner qui, dès les années 80 du XIX• siècle, s'était 
publiquement engagé en paroles et par écrit pour la cause 
de Goethe en apparence passé de mode, a lui-même gagné 
la sphère céleste depuis 78 ans. Compte tenu des remarques 
précédentes, l'intérêt porté à son œuvre et la défense de 
l'anthroposophie indissolublement liée à sa personne sont 
toujours éminemment féconds: «On gagnerait infiniment si 
dans le monde se développait une attitude plus désintéressée, si 
les générations suivantes se rattachaient aux défunts en essayant 
d'assurer consciemment une continuité dans l'évolution. Qu'il 
s'agisse d'affinités purement électives ou de tout autre lien tissé 
par le karma, c'est toujours un acte riche de conséquences que 
de se rattacher consciemment à ceux qui, depuis le monde spiri­
tuel, s'efforcent de prolonger le rayonnement de leur action. »<5> 

L'avenir des institutions anthroposophiques 
En ce sens, toutes les institutions anthroposophiques doi­

vent se poser la question à qui et à quoi ils veulent servir. 
Assurer la survie des établissements, des entreprises et des 
maisons d'éditions anthroposophiques centrés sur eux­
mêmes n'est pas une finalité en soi. Cela ne se justifie que 
dans la mesure où, par l'accomplissement de leur tâche spé­
cifique, ces institutions élargissent le rayon d'action de l'an­
throposophie. Ceux qui pensent que pour survivre il faut 
adapter les programmes, les thèmes de travail, les publica­
tions, la forme et le fond des manifestations au prétendu 
esprit du temps feraient bien de prendre connaissance du 
testament d'lta Wegmann, stipulant que sa clinique ne devait 
continuer à fonctionner qu'à la condition expresse qu'on y 
suive fidèlement les idées de Rudolf Steiner qui avaient 

impulsé l'entreprise. Dans le cas contraire, elle demandait la 
liquidation de ce qu'elle avait créé.<'> 

Dans une lettre adressée en juillet 1940 à sa collaboratrice 
Madeleine van Deventer,lta Wegmann s'exprima comme suit: 
«La manière dont les choses vont continuer dépend entière­
ment de l'état d'esprit de nos collaborateurs. je m'explique: le 
Dr. Steiner m'a dit plusieurs fois qu'il envisageait de dissoudre 
la Société. Stupéfaite, je lui demandais pourquoi, et il me répon­
dit:" Les gens ne viennent pas à Dornach pour l'anthroposophie qui 
n'est qu'un accessoire agréable; ils viennent pour se rencontrer, pour 
passer de belles vacances; le fait de venir faire un séjour id est deve­
nu une fin en soi". Je pense souvent à ces paroles et à bien 
d'autres choses encore! L'analogie avec la clinique est la sui­
vante: veut-on maintenir la clinique comme œuvre de Rudolf 
Steiner et de moi-même par laquelle son travail et le mien 
continueront d'agir, ou veut-on la conserver parce qu'il est 
agréable et commode de garder ce qui existe, compte tenu des 
rapports humains qui se sont ainsi créés l Si l'impulsion pre­
mière continue à y vivre, la clinique ne court aucun risque, tout 
comme la Société anthroposophique n'aurait couru aucun 
risque si les hommes avaient davantage aimé l'anthroposophie. 
[ .... ] Ce qui doit être restera. Et les solutions seront trouvées 
si le Dr Steiner veut que le travail se poursuive. »(7) 

«Il faudrait garder une continuité dans le travail, jusque dans 
la forme, pour qu'aucun fractionnement. aucune rupture ne 
puisse se produire entre le trésor de connaissances anthropo­
sophiques et la personnalité de Rudolf Steiner. Car telles 
étaient un jour ses paroles:" Si, quand j'aurai quitté le plan phy­
sique, les forces adverses réussissaient à séparer l'anthroposo­
phie de ma personne et que ses contenus soient divulgués 
dans le grand public sans que mon nom y soit lié, ils s'affadi­
raient et perdraient leur substance. li se produirait alors ce qui 
avait été voulu et visé par des entités ahrimaniennes ". » 

lta Wegmann, extrait du bulletin pour membres du 28 juin 1925. 

Notes: 

Traduction: Véronique Kozlik 
Avec l'aimable autorisation de l'auteur 

1) Rudolf Steiner :Autobiographie, chapitre 24, EAR; 
2) Rudolf Steiner in GA 259: L'année décisive 1923, un tournant dans 

l'histoire de la Société anthroposophique; 
3) Peter Selg: Gerhard Kienle, sa vie et son œuvre, T.l ; 
4) Rudolf Steiner in GA 183: La sdence du devenir de l'homme; 
5) Rudolf Steiner in GA 168: L'avenir sera-t-il social? Conférence du 

3/1211916, Ed.Triades; 
6) Emmanuel Zeylmans van Emmichoven: Qui était ltoWegmann? Une 

documentation; 
7) Archives lta Wegmann, Arlesheim. 

Congrès de la Société anthroposophique au Canada à Montréal au Québec 
Du 9 au 13 août 2004 

L'humanité en soi Le sens ésotérique de la vie économique 

*Avec des conférences 
- de Paul Mackay : L'intelligence michaëlique et la trans­

formation de la vie sociale ; Les rythmes de la Pierre de 
Fondation; Les forces guérissantes du Je Suis; 

- de Christopher Houghton Bud : La vie économique, che­
min d'initiation; La voie, la vérité et la vie- Le sens et le 
défi de l'altruisme; L'Evangile de St Jean et la vie écono­
mique moderne; 

- de Denis Schneider : 
Développer une imagination pour le Canada; 
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*Un groupe de conversation : le rôle du Canada à la 
lumière des conférences, 

*Des ateliers et des activités artistiques. 

Renseignements et inscriptions : 
Anthroposophical Society in Canad~ France Beaucage, 

8935 Place des Coopératives, Montréal 
Québec - Canada H2M2G7 ; 

Tél.: 00-450 514 384 1859 de lOb à 16h (heure de Paris -6h) 
du lundi au vendredi; Fax: 00-450-514-384-9196; 

E-mail: fbeaucage@total.net 



Par le travail en commun, développer l'identité 
Projet concernant la situation et les perspectives 
de la Société anthroposophique universelle 

Pour le Comité au Geotheanum et le Collège de l'Ecole, 
Bodo von Plato 

Article paru dans Anthroposophie Weltweit de décembre 2003. 
Au cours des derniers mois, les membres du Comité et les responsables de Sections au Goetheanum se sont pen­
chés sur la situation de la Société anthroposophique universelle et les objectifs prioritaires. Comme point de départ, 
nous avons évalué les problèmes concernant la situation de la Société, de l'Ecole et du Goetheanum et envisagé 
des initiatives dans différentes directions. En substance, ces considérations ont servi de base de discussion lors 
de la rencontre avec les Secrétaires généraux du 11 au 14 novembre 2003 au Goetheanum. Le travail sur ces ques­
tions sera poursuivi et rapporté aux Sociétés nationales par les Secrétaires généraux. 

Le point de départ: faciliter les relations 
A l'heure actuelle, l'anthroposophie a derrière elle cent 

ans de développement. Dans les domaines pédagogique, 
médical, socio-thérapeutique et agricole, elle fournit un 
apport incontestable à la vie culturelle. Or au niveau de 
l'Ecole de Science de l'Esprit et de la Société anthroposo­
phique, son rayon d'action est passablement restreint et 
confidentiel. 

Nous partons du principe que les affirmations suivantes 
de Rudolf Steiner sont toujours d'actualité : 
« L:anthroposophie engendre une multitude de tâches dans 
la vie. Ces tâches ne peuvent être perçues dans des cercles 
plus larges que si elles sont cultivées dans le cadre d'une 
société.» (GA 260a, La constitution de la Société anthroposo­
phique et de l'Ecole de Science de l'Esprit, texte du 13 janvier 
1924). Le 3 février 1924, Rudolf Steiner écrit que l'anthro­
posophie est «pour un nombre illimité de personnes un 
profond besoin du cœur.» (idem). 

Dans notre équipe de travail, nous avons le souci de ren­
forcer l'identité et la visibilité de la Société anthroposo­
phique, de l'Ecole et du Goetheanum, de manière à ce que 
partout dans le monde, les personnes intéressées aient la 
possibilité de se relier à la Société anthroposophique d'une 
manière qui corresponde à ce qu'elles sont, à l'anthroposo­
phie et à l'époque où nous vivons. 

La situation actuelle : accentuer notre profil 
La Société anthroposophique existe dans plus de 50 pays 

et compte environ 50000 membres. Cela ne représente pas 
le développement effectif du mouvement anthroposophique. 
Par rapport aux personnes actuellement intéressées par 
l'anthroposophie, l'attractivité de la Société est relative. Elle 
donne parfois l'image d'une société fermée qui a du mal à 
rayonner au-delà de ses traditions internes pour atteindre 
un contexte plus large. 

Dans la conception de beaucoup de ses membres, l'Ecole 
est avant tout un lieu de développement ésotérique person­
nel dans le cadre de la première Classe. De nombreux por­
teurs d'initiative dans les institutions anthroposophiques ne 
considèrent pas leur travail en lien avec l'Ecole. Les Sections 
au Goetheanum fonctionnent avec des budgets minimalistes 
et ne peuvent guère embaucher de collaborateurs compé­
tents; il y a de graves déficiences pour assurer la relève ; l'im­
pact public est limité. 

Au Goetheanum, siège de la Société anthroposophique, de 
l'Ecole de Science de l'Esprit et centre culturel, cette situa­
tion- aggravée par les aléas de l'économie mondiale- se 
traduit par des défis d'ordre financier qu'il devient difficile de 
relever. 
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L'orientation des initiatives : priorités à donner 
• Ecole de Science de l'Esprit 
Depuis dix ans environ, on constate des efforts incontes­

tables pour renforcer le travail de recherche, de coordina­
tion et d'impulsion dans les Sections. Dans les Sociétés 
nationales, des groupes de Sections commencent à dévelop­
per des activités, d'autres sont en train de se former. 

Il nous semble essentiel de renforcer le travail d'ordre spi­
rituel face aux défis contemporains pour aboutir à ce que: 
- Les Sections spécialisées puissent davantage féconder, 

impulser et soutenir le travail dans les institutions, les 
groupes et les initiatives dans le monde, par le développe­
ment de projets portés par l'Ecole, par une coopération 
accrue entre Sections, par des projets de recherche à long 
et moyen termes et par le développement des Sections 
dans les Sociétés nationales ; 

- La Section d'anthroposophie générale puisse davantage 
féconder, impulser et soutenir la vie de la Société dans six 
domaines différenciés (à savoir l'étude, le chemin de déve­
loppement et la méditation; l'anthropologie; la réincarna­
tion et le karma ; la christologie et le monde des hiérar­
chies ; la compétence sociale ; la recherche concernant l'es­
prit du temps) et en poursuivant des initiatives en cours 
portant sur les méthodes d'apprentissage, d'enseignement 
et d'exercice dans le domaine ésotérique. 
• Société 
Depuis quelques années, la coopération avec les Secrétaires 

généraux et les Comités directeurs des Sociétés nationales 
d'une certaine importance a été accentuée sur des points 
spécifiques. Nous sommes en train de mettre au clair la 
constitution en fonction des buts et des tâches de la Société 
pour aider à ce qu'elle devienne une Société d'initiative sur le 
plan mondial. Les rencontres régulières entre Secrétaires 
généraux, responsables de Sections et membres du Comité 
prennent le caractère de réunions de travail collégial. 

Nous voulons faire notre possible pour que le rattache­
ment à la Société anthroposophique devienne un acte naturel, 
sans prétention ni complication pour toute personne portant 
de l'intérêt à l'anthroposophie et à ses fruits. Cela demande 
entre autres de travailler sur les questions suivantes: 
- comment travailler et se mettre d'accord sur des modali­

tés d'admission simplifiées ; 
- comment favoriser la formation, prévue par les statuts 

(article 1 1) de groupes thématiques et locaux diversifiés; 
- comment décrire de façon claire et compréhensible la 

nature et la finalité de la Société anthroposophique dans 
une brochure qui en fasse apparaître le contexte et les 
perspectives spirituelles, sociales et financières. 



• Goetheanum 
Nous voulons intensifier le travail artistique de la scène du 

Goetheanum en tant que facteur créatif culturel sur le plan 
interne et public. 

Se référant à l'expérience de la nouvelle mise en scène du 
Faust et au succès de la présentation eurtythmique de la 7o 
symphonie de Beethoven, les deux ensembles du 
Goetheanum ont élaboré un projet à moyen terme dont les 
points forts seront les drames de Schiller (en 2005), une 

nouvelle mise en scène des Drames Mystères de Rudolf 
Steiner (2005/2007 -08) et de grandes mises en scène sym­
phoniques et eurythmiques contemporaines. Des tournées 
en dehors du Goetheanum sont prévues. 

A la rencontre avec les Secrétaires généraux, nous nous 
sommes mis d'accord sur d'autres pas concrets dont il sera 
question dans Anthroposophie We/tweit. 

Traduction : Gudrun Cron 

Compte-rendu de la rencontre des Secrétaires généraux 
A Dornach, du 29 mars au ter avril2004 

Cette rencontre s'est faite avec le Vorstand de la Société 
anthroposophique et le Collège de l'Ecole de Science de 
l'Esprit. 

Une grande attention fut accordée lors de nos échanges à 
la réflexion sur l'état du monde et ce que cela peut signifier 
pour le travail dans les différentes Sections de l'Ecole de 
Science de l'Esprit. Voici quelques-unes de ces réflexions: 

- L'impulsion bio-dynamique est née il y a maintenant 80 
ans. Il serait bon de procéder à des recherches scientifiques 
démontrant l'efficacité de cette méthode. Une recherche 
auprès de religieuses en Allemagne a prouvé l'influence favo­
rable de l'alimentation bio-dynamique sur l'état psychique de 
ces religieuses. 

- Section médicale: une étude, portant sur cinq années sur 
les résultats d'un traitement anthroposophique contre les 
rhumatismes comparé aux traitements classiques, donne des 
résultats intermédiaires encourageants. Le droit démocra­
tique à la liberté thérapeutique est menacé partout dans le 
monde. L'intérêt pour l'art de la médecine anthroposo­
phique va grandissant parmi les étudiants en médecine en 
Suisse; c'est surtout dû au fait que l'approche anthroposo­
phique permet une compréhension du bien-fondé d'un trai­
tement médical. Une formation continue internationale pour 
médecins et étudiants en médecine a débuté en février der­
nier. Il s'agit d'une formation itinérante, proposant chaque 
mois une formation d'une semaine dans l'un des pays parti­
cipants. C'est Michaela Glëckler, responsable de la Section 
médicale, qui assure ces formations. Après avoir débuté en 
Inde, cette formation passera par les Philippines, le Japon, la 
Sibérie, l'Argentine, la Finlande, la Russie, l'Ukraine et la 
Pologne. Cette formation d'une semaine se tiendra chaque 
année dans chacun de ces pays, avec un monitorat dans l'in­
tervalle. Les médecins et thérapeutes locaux collaborent à 
ce projet. L'objectif visé est une formation de cinq années 
clôturée par un certificat. 

- Section pour la jeunesse :les jeunes s'intéressent de plus 
en plus à ce qui fait que la pédagogie Steiner, la pédagogie 
curative ou encore la médecine d'orientation anthroposo­
phique donnent de si bons résultats.« Qu'est-ce qu'il y a là 
derrière qui fait que ça marche 1 Quelles en sont les idées, 
les valeurs l » Les jeunes cherchent davantage à se relier au 
monde. Si auparavant on pouvait entendre: «Je veux que le 
monde s'arrête pour descendre», aujourd'hui on entend 
plutôt: «Je veux que le monde s'arrête pour monter!» 

- Des études au sein de la Section des sciences naturelles 
montrent que la manipulation d'un seul gène affecte égale-
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Ron Dunselman, 
Secrétaire général de la S. A. aux Pays-Bas 

ment d'autres propriétés de la plante ainsi manipulée, comme 
par exemple la forme des feuilles. Il est à craindre que d'ici 
peu, il n'y aura plus de blé non-manipulé: notre pain quoti­
dien aura alors perdu son lien avec les forces cosmiques. 

- Beaux-Arts: En 1990, 20% des allemands en âge de lire 
ne lisaient pas le moindre livre. En l'an 2000, ce taux attei­
gnait déjà 28 %. La langue est de plus en plus considérée 
comme un moyen d'information, en particulier via Internet. 
La langue et la littérature en tant que formes d'art sont en 
train de disparaître. Il y a là une grande tâche pour la 
Section. Hélas, les moyens financiers sont maigres. 

- Sciences sociales : une grande attention est portée au 
phénomène du terrorisme. Au mois de mai se tiendra, pen­
dant trois jours, un congrès pour la paix au Goetheanum, 
pour les anthroposophes vivant dans des parties du monde 
en crise, avec des spécialistes en la matière - notamment le 
ministre des Affaires étrangères de Suisse. En outre,« l'alchi­
mie» de l'élargissement de l'Union Européenne à dix nou­
veaux pays membres et l'élaboration d'une Constitution 
européenne sont attentivement suivies. 

- Plusieurs participants ont mentionné la coupure grandis­
sante entre la conscience humaine - et donc de la terre - et 
le cosmos. c· est la raison pour laquelle le thème de l'année 
du département agricole de la Section des sciences natu­
relles est: «La relation entre la terre et le cosmos, avec 
l'être humain comme médiateur entre les deux.» 

Le Vorstand de la Société Anthroposophique à Dornach 
nous a présenté un certain nombre d'initiatives. En voici 
quelques-unes: 

- Le «Programme des jeunes entrepreneurs» ouvert aux 
étudiants du monde entier: un programme pilote de trois 
ans, avec 25 enseignants venant de différents pays. Des sémi­
naires ont lieu au Goetheanum associés à des stages dans les 
milieux économiques de divers pays. 

- En janvier 2005 se tiendra un séminaire de quatre jours 
pour les jeunes, auquel toutes les Sections participeront. 

-Une année d'étude de l'anthroposophie en langue anglai­
se et une année d'étude en anthroposophie générale pour 
les jeunes. 

-En ce qui concerne la Section d'Anthroposophie généra­
le: le Vorstand souhaite renforcer cette Section dont il porte 
la responsabilité et qui se tient au cœur de toutes les autres. 
Voici les principaux thèmes qui y sont étudiés, avec leurs res­
ponsables: 

• Nature humaine, étude de l'anthroposophie, méditation 
(Heinz Zimmermann). Les thèmes de recherche sont: 



quelles méthodes ont été développées ou sont à déve­
lopper pour travailler de manière anthroposophique, que 
ce soit individuellement ou en commun? Comment dif­
férencier et développer divers niveaux d'étude? 
Comment lier étude et art? 

• Christologie et relations aux hiérarchies (Virginia Sease 
et Sergueï Prokofleff). Il s'agit d'approfondir les contenus 
liés à la christologie chez Rudolf Steiner ou encore l'ac­
tion du Christ dans les leçons de Classe. L'apparition du 
Christ dans l'étherique se trouve au centre des préoc­
cupations. Comment reconnaître cette apparition ? 
Comment l'anthroposophie se situe-t-elle par rapport 
aux cultures non chrétiennes ? Rudolf Steiner a dit que 
le seul nom du Christ était «Je suis le Je Suis». Ainsi tout 
homme, en tant que porteur du Je, prend part au Christ. 
La relation entre de grandes individualités telles que 
Maître Jésus, Gautama Bouddha ou encore Christian 
Rose-Croix à l'être du Christ est étudiée aussi, avec tou­
jours la question de ce qu'il en est de cette relation 
aujourd'hui. 

• Karma et réincarnation (Paul Mackay). Il s'agit d'un 
thème central chez Rudolf Steiner qu'il n'a pu aborder 
sérieusement qu'après le congrès de Noël de 1923/24. 
Pourquoi cela était-il possible à ce moment-là et non 
dès les débuts de l'anthroposophie? Beaucoup de per­
sonnes y travaillent, via le travail biographique.A la suite 
d'un congrès aux Pays-Bas, un prêtre bien connu a 
dit:« C'est une contribution bien spéciale qui est atten­
due de la part des anthroposophes. Mais cette contri­
bution ne doit pas être doctorale, elle doit être authen­
tique.» 

• Le lien avec l'Esprit du temps (Bodo von Plato). Qu'est 
ce qui, dans l'anthroposophie, est intemporel et qu'est­
ce qui est lié à l'époque? L'homme de sciences Olivier 
Rey a écrit un livre fort intéressant: il s'agit d'une sorte 
d'histoire des sciences qui sous-tend le message selon 
lequel on ne peut que poser des questions au monde et 
le monde répond. Mais la réponse dépend de la question 
qui a été posée. Cela suppose une responsabilité dans le 
choix et la formulation des questions ! 

• Les compétences sociales (Cornelius Pietzner). Le besoin 
en compétences sociales se retrouve partout; la demande 
pour l'art social est grande. Cornelius Pietzner voudrait 
lancer des congrès sur ce thème dans différents pays. 

Lors de cette rencontre de quatre jours, les Secrétaires 
généraux, rejoints les deux derniers jours par les représen­
tants des pays à «petit effectif anthroposophique » (comp­
tant moins de 500 membres). ont échangé sur le développe­
ment de la Société anthroposophique. On observe un besoin 
d'approfondissement de l'étude de l'anthroposophie, d'une 
étude méthodique, dans laquelle on s'implique avec toute 
son âme et pas seulement avec l'intellect. Il est important 
aussi d'être ouvert et de porter attention à ce que les 
membres décédés veulent nous inspirer; la Société anthro­
posophique est bien plus grande que son apparence ter­
restre aujourd'hui. 

Aux Etats-Unis, on voit apparaître une tendance à la cri­
tique réprobatrice immédiate dès que de nouvelles initia­
tives proposent autre chose que ce à quoi nous sommes 
habitués. Un néologisme s'est créé pour désigner ces cri­
tiques: « Antrocops » (en français, on pourrait 
dire : « Antroflics ») ! Ceci freine les nouvelles découvertes. 
On attend de nous que l'on se réjouisse de ce qui germe et 
non une critique permanente. 
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L'ouverture au monde est importante aussi: aux Pays-Bas, 
des expériences encourageantes ont été faites avec la carte 
de membre à prix réduit pour les jeunes (25 euros) et avec 
l'affiliation à l'essai (50 euros) par l'intermédiaire d'un 
membre de la Société anthroposophique. 

Il faut être vigilant à ne pas présenter l'anthroposophie 
comme une religion, comme ce fut le cas aux Etats-Unis où 
quelques écoles Steiner ont suscité cette impression. ce qui 
a fait que des écoles publiques n'ont plus voulu collaborer. 

Dans plusieurs pays, la distance qui s'est créée entre le 
mouvement anthroposophique et la Société anthroposo­
phique n'est plus acceptée; il se manifeste un besoin d'ap­
profondissement de l'anthroposophie au moyen d'activités 
organisées par la Société anthroposophique et un besoin de 
recherches à effectuer au sein de l'Ecole de Science de 
l'Esprit. 

Il y eut également des échanges autour du thème de l'an­
née qui a été proposé par le Vorstand: «Métamor-phoses de 
l'intelligence cosmique et développement d'une culture inté­
rieure. » Voici en bref quelques points de vues : la spirituali­
sation de l'intellect passe par le cœur; cela se fait avec l'aide 
de Michaël; une pensée du cœur peut alors naître. Mais la 
pensée est nécessaire, le point de départ se trouve dans la 
pensée, dans l'étude. L'étude des ouvrages de base de Rudolf 
Steiner, avec l'intellect, le cœur et l'âme, développe une pen­
sée du cœur michaëlique. Beaucoup de personnes ont du 
mal avec cela. L'œuvre de Rudolf Steiner est soit considérée 
comme trop difficile. soit abordée sur un plan principale­
ment intellectuel. La métamorphose de l'intelligence peut 
précisément être vécue lors de l'étude et l'anthroposophie 
peut ainsi devenir quelque chose de personnel, d'authen­
tique. Par le développement d'une culture intérieure du 
cœur, on peut trouver le chemin vers le Christ. A partir de 
là, on peut se mettre en activité, on peut créer l'avenir. 
L'intelligence cosmique passe par l'être humain et crée un 
nouveau cosmos. 

En ce qui concerne la question des statuts de la Société 
anthroposophique, les Secrétaires généraux et les représen­
tants de 24 pays ont conseillé au Vorstand d'aller en appel 
contre le jugement du tribunal de Dorneck-Thierstein. A 
notre avis, ce juge n'a pas suffisamment tenu compte de la 
volonté des membres comme elle s'est exprimée dans les 
décisions prises lors des Assemblées générales de décembre 
2002 et novembre 2003. Un communiqué de presse a été 
envoyé aux médias. 

Traduction: Marie Verschueren 

· .·~~~~Jili_s~e···thérape~t~ ~~~~t~(jin~en.c.~ :à·.·~ré~r~un .cabinet 

;:~-$~~t;l,tf~i~~~ 
.. · g11e~~f!t~· .~:;~d~~s~r ·~.:.J~?~.· ~~~PP'"~:: ~-·~e.· de···la ·~.~~ ..... 

. ~::68100Mûlhouse~"fét:.Q3B!t46 36 93::, .~ · ······. ·· ·· ~ · · 

Centre de formation pédagogique 
et artistique à temps partiel 

PEGASES 

A Monstreux (près de Nivelles) en Belgique 
Renseignements et inscriptions 

Tel : 00 32 65 66 55 37 
Rue de Taisnières 28/B, 

B -7080 Sars la Bruyère 



Question des membres dits «dormants» 
Dans un souci de véracité et de cohérence, le Comité au 

Goetheanum se préoccupe de la situation des membres de 
la Société anthroposophique qui ne donnent plus signe de 
vie et ne versent aucune cotisation, ni au Goetheanum, ni à 
la Société nationale dont ils font partie. li estime qu'il n'est 
pas réaliste de les inclure dans le nombre global des 
membres cotisants. Lors de la rencontre internationale des 
trésoriers à Dornach, en avril 2004, cette question des 
membres dits «dormants» a été mise à l'ordre du jour. 

Cornélius Pietzner, trésorier de la Société anthroposo­
phique universelle, y a formulé des recommandations qui ont 
été portées à la connaissance des responsables de Branches 
et de groupes, fe 1ft' mai, à Paris. 

Comme cela a été décidé lors de l'Assemblée générale de 
2004 à Parent, les membres qui n'ont pas versé de cotisation 

depuis fe début de l'année précédente et qui n'ont pas signalé 
l'impossibilité où ils se trouvent de verser une cotisation 
même partielle ou minime, ne recevront plus les Nouvelles. Un 
courrier les en préviendra. 

A la suite de cela et conformément aux réflexions menées 
avec Cornelius Pietzner, fa procédure suivante est envisagée et 
sera proposée à la prochaine Assemblée générale, en 2005 : à 
l'automne suivant le courrier précité, un appel téléphonique 
rappellera la décision précédente et proposera au membre de 
régulariser sa situation. Si cet appel reste encore sans effet, le 
membre en question fera l'objet d'un transfert administratif 
au Goetheanum et un courrier l'en informera. La Société en 
France gardera toutefois la trace de ce membre transféré. 

Pour le Comité de la Sodété anthroposophique en France, 
Bruno Denis, trésorier 

Compte rendu de la réunion des responsables de Branches 
et de groupes des ter et 2 mai 2004 

27 personnes ont participé à cette réunion de 
travail. Après la demi-heure d'eurythmie permettant de com­
mencer la journée dans de bonnes dispositions et l'invocation 
à Michaël en français et en allemand, Antoine Dodrimont a 
évoqué Henri Nouyrit à partir des paroles de la pierre de 
fondation («ln christo morimur») puis Gudrun Cron a lu le 
texte qu'elle avait préparé pour l'enterrement d'Henri 
Nouyrit et qu'elle n'avait pu présenter à ce moment-là. 
D'autres membres du groupe se sont exprimés également à 
propos de leurs rencontres avec lui. 

Monique Durr a ensuite commenté le thème de l'année 
qu'elle avait traduit pour les Nouvelles de mai-juin 2004. 
Cette intervention était si développée et riche qu'il ne me 
paraît pas possible de la résumer sans risquer de la défor­
mer ou d'y soustraire des éléments importants. 

Ce que je peux en dire, c'est qu'il a été fait une relation 
entre les thèmes des années précédentes et celui-ci, que 
plus on avance et plus on va vers une intériorisation du 
thème, qu'en essayant de penser ce que pensent ceux qui 
ont défini ce thème, on peut déjà faire un travail de culture 
intérieure. Un parallèle a également été fait entre ces diffé­
rents thèmes et le cheminement même de Rudolf Steiner 
dans son activité d'auteur et de conférencier. 

Des échanges ont alors eu lieu en réponse à quelques 
inquiétudes par rapport à la difficulté de reprendre ce thème 
au sein des Branches. Il a été donné des éléments de 
réflexion qu'il me semble intéressant de relever: 

• En essayant d'écouter et de penser ce que pense l'autre, 
on est déjà dans le thème de l'année {il ne faut pas vouloir 
chercher des applications trop élevées, ce qui pourrait nous 
paralyser). 

• Une façon de métamorphoser notre regard sur la natu­
re, en allant au-delà du sensible, peut progressivement nous 
conduire vers l'Imagination. 

• Utiliser une méthode de travail, comme par exemple 
s'inspirer de celle donnée par Heinz Zimmermann au sujet 
de la façon de lire et de travailler le livre L'initiation. 

• Notre propre cheminement intérieur, par l'approfondis­
sement du travail et la méditation, est une «culture inté­
rieure» au sens du thème de l'année. 

• Il est intéressant de se pencher sur les textes cités en 
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référence comme L'éthérisation du sang - qui sera repris 
comme sujet d'étude lors de la prochaine réunion des res­
ponsables en octobre - ou l'allocution Une impulsion sodale 
ésotérique pour l'avenir* du 1 5 décembre 191 1 {traduction de 
Gilbert et Monique Durr). 

Le second point de l'ordre du jour concernant le congrès 
et l'Assemblée générale de Parent, des échanges ont eu 
lieu sur le degré de satisfaction des différents participants. Il 
a en général été apprécié qu'un congrès ait été organisé en 
laissant la place nécessaire aux parties obligatoires concer­
nant le vote et l'Assemblée générale proprement dite. Il a 
été souhaité qu'un seul thème avec plusieurs animateurs 
puisse être proposé. Ce qui manque le plus dans ce genre de 
rencontre, c'est une activité artistique où les participants 
puissent être moins «passifs» (chant, musique, eurythmie .. ). 

L'après-midi s'est poursuivi avec le compte rendu de 
l'Assemblée générale de la Société anthroposophique uni­
verselle à Dornach le 4 avril 2004 par Jean Cron. 

A l'instar de la Société anthroposophique en France et 
pour la première fois, l'Assemblée générale s'est tenue uni­
quement le matin, l'après-midi étant consacrée essentielle­
ment à la présentation du thème de l'année, l'évocation des 
défunts et un concert de clôture. 

Lors de l'Assemblée, quelques membres du Comité 
Directeur ont présenté leur rapport: 

-Ainsi, Bodo von Plato, analysant l'état d'esprit qui régnait 
dans la S.AU., souligna l'importance croissante prise par les 
problèmes personnels engendrant étroitesse d'esprit et froi­
deur dans les relations. Pour pouvoir les dépasser et s'élever 
à la capacité de distinguer ce qui est objectif de ce qui est 
subjectif, il faudrait développer une sensibilité spirituelle 
pour mieux percevoir l'autre et mieux apprécier les situa­
tions. Quant aux deux maux frappant la Société anthropo­
sophique, à savoir l'esprit partisan allié à la croyance en un 
système, quelle méthode serait à promouvoir pour les sur­
monter l Peut-être que de se tourner résolument vers le 
mystère de Michaël permettrait de travailler ensemble et de 
développer . en même temps l'intelligence vers le niveau de 
l'esprit, vers Michaël. 

- Afin d'intensifier le travail au sein de l'Ecole libre de 
science de l'esprit, Virginia Sease évoqua le projet d'un 



congrès de 8 à 10 jours en juillet 2005 autour du chemin 
représenté par les 19 leçons de la Première Classe. 

- Paul Mackay, quant à lui, rendit compte du jugement 
ambigu du tribunal de Dorneck-Thierstein pour lequel la 
Société anthroposophique (congrès de Noël) n'existerait 
plus. Aussi, avec le soutien des Secrétaires généraux, le 
Comité directeur du Goetheanum a décidé de poursuivre la 
procédure en appel auprès du tribunal du canton de Soleure 
(pour de plus amples détails, voir l'article sur la constitution 
de la S.A.U. dans les Nouvelles de mai-juin 2004). 

- Cornelius Pietzner présenta les comptes de 2003 dont 
le bilan accuse un faible déficit de 42.000 FS sur un budget 
d'environ 25 millions de FS. Mais pour l'exercice 2004, le 
déficit sera plus important: 136.000 FS pour un budget de 
même valeur. 

Les motions déposées par les deux groupes de plaignants 
ont été rejetées par les 700 membres présents. 

L'après-midi du 4 avril 2004 fut donc consacré à la pré­
sentation du thème de l'année : comment les métamor­
phoses de l'intelligence se relient-elles avec un cheminement 
individuel, avec la pratique d'une culture intérieure? 

Puis deux Secrétaires généraux, ceux de Nouvelle­
Zélande et du japon, ont décrit la vie anthroposophique 
dans leurs pays aux conditions si différentes des nôtres. 

Lors d'une intervention pleine d'émotion contenue, 
Christian Hitsch a confirmé son départ définitif de la direc­
tion de la Section des Arts Plastiques. En attendant la nomi­
nation d'un remplaçant. Paul Mackay assurera la transition. 

Georg Glôckler se retire aussi de la direction de la Section 
d'Astronomie et de Mathématiques, sa succession est assu­
rée par Oliver Conrad. 

Durant la Réunion des Secrétaires Généraux qui s'est 
déroulée du 30 mars au 3 avril de cette année, juste avant 
l'Assemblée générale de la S.A.U., tous les responsables de 
Sections, en évoquant les problèmes auxquels ils sont 
confrontés, ont créé une sorte de kaléïdoscope au travers 
duquel toute la situation mondiale a pu être passée en 
revue. 

Puis Bruno Denis nous a parlé de la rencontre des tréso­
riers des Sociétés nationales: Cornelius Pietzner y évoqua la 
création d'une caisse de garantie pour couvrir les frais de pro­
cédure de l'action en justice, afin que l'argent des cotisations 
ne soit pas utilisé pour cela. Par ailleurs, il a travaillé à la mise 
au point d'un index qui permet de calculer une contribution 
plus juste pour chaque pays selon son niveau de vie. li n'était 
pas pensable, par exemple, que les membres en Roumanie 
versent la même cotisation que les membres suisses. Suivant 
cet index, ce que la SAF. a versé en 2003 au Goetheanum 
correspond à la cotisation de 1300 membres ! Néanmoins, la 
S.AF. aimerait faire un effort financier supplémentaire en 2004 
afin d'aider le Goetheanum à réduire le déficit prévu. 

Perspectives du Comité: à propos de l'Ecole de science 
de l'esprit,Antoine Dodrimont rappelle qu'elle est le cœur 
de la Société anthroposophique et que celle-ci doit la por­
ter. La Section d'Anthroposophie Générale est considérée 
comme un centre qui rayonne vers les Sections qui, elles, 
sont liées à l'activité professionnelle exercée par ses 
membres. Ainsi, il est possible de trouver un champ d'appli­
cation concret dans sa vie professionnelle à partir du chemin 
décrit dans la Première Classe et d'échanger avec d'autres 
sur la base d'une confiance née du travail en commun. 

Le Comité de la S.A.F. se préoccupe de l'animation de la 
vie de l'Ecole et participe à une réunion annuelle en janvier 
avec Bodo von Plato et des représentants des différentes 
Sections. 
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Il souhaite aussi contribuer à créer une Section des Belles 
Lettres en France et rencontrera Martina Maria Sam lors de 
la Michaëli dans cette perspective. 

Une plus grande visibilité de la Section d'Anthroposophie 
Générale serait souhaitée par le Comité afin que les membres 
puissent se lier à l'un ou l'autre aspect de ce travail. Des infor­
mations sur l'Ecole pourraient paraître dans les Nouvelles. 

Une rencontre annuelle d'une journée avec le cercle des 
lecteurs est prévue en décembre afin d'établir une compré­
hension commune des problèmes liés à la vie anthroposo­
phique en général et à la vie de l'Ecole en particulier. 

Par ailleurs, Bruno Denis est chargé d'assurer la relation 
entre le Comité et le cercle des lecteurs. 

Toujours dans le souci de créer des liens, aura lieu en juin 
une rencontre entre le Comité et des représentants d'insti­
tutions qui traitera, entre autres, des problèmes liés à la 
reconnaissance de la «qualité» d'une réalisation inspirée de 
l'anthroposophie... Le Comité souhaite aussi réunir tous 
ceux qui s'occupent de formations afin d'évoquer les pro­
blèmes communs (voir page suivante}. 

Lors de la soirée du samedi, des échanges sur les problèmes 
liés à l'Ecole ont eu lieu dans un climat de transparence et de 
grande confiance, à la satisfaction des participants. 

Le dimanche matin, Olivier Prost est venu parler du grou­
pe des jeunes et de leurs activités. Nicolas Dubranna et 
Louis Defèche sont à l'origine de ce groupe, et c'est après le 
congrès de 2002 que l'initiative de cette création a été prise. 
Douze personnes se sont retrouvées au foyer Michaël à 
Pâques 2003 et la volonté de se rencontrer à nouveau a per­
mis d'éviter l'isolement que peuvent connaître les jeunes 
dans leur vécu au sujet de l'anthroposophie. 

Trois groupes se sont alors formés, caractérisés par la 
réflexion, l'initiative et l'action. Le 2c rendez vous a eu lieu au 
Goetheanum à l'été 2003 à l'invitation de la Section des 
jeunes de Dornach sur le thème de «L'entre deux». De là 
sont nés plusieurs groupes locaux (Paris, Colmar, Nancy). Le 
3~ rendez-vous a eu lieu aux « Belles Eaux», en Alsace, avec 
près de 30 personnes et la présence d'Elisabeth Wirsching, 
responsable de la Section des jeunes à Dornach. Les inter­
venants étaient Louis Defèche, Tristan Chaudon, Elisabeth 
Wirsching,jean-Paul Hornecker; Antoine Dodrimont y était 
présent en tant qu'invité. La 4• rencontre eut lieu à Pâques 
2004, à Verrières-le-Buisson, pour le congrès organisé par les 
jeunes autour du thème «L'enfer c'est les autres». Ce 
congrès était ouvert à tout public et eut un franc succès 
grâce aux interventions de Bodo von Plato, Pierre Della 
Negra, Christine Ballivet et Danuta Perennes qui avaient 
pour consigne d'utiliser un vocabulaire qui ne soit pas spéci­
fiquement « anthroposophique ». Le soir, une représentation 
théâtrale, « Les enfants de Lucifer» d'Edouard Schuré, jouée 
par les jeunes de la ferme de Somécure, avec Wilhelm 
Queyras, fut très appréciée. 

La Société en France soutient le groupe des jeunes égale­
ment sur le plan financier, en leur demandant de présenter 
des projets budgétés. 

Le groupe de Paris (Il jeunes) se réunit tous les 15 jours, 
en général au siège de la Société. 

Les questions que se posent les jeunes sont liées, entre 
autres, au rattachement ou non à la Société anthroposo­
phique en France, à la forme à donner à cette « communau­
té» (base de travail : Vers Je XX/e siécle de Bernard 
Lievegood), à la nécessité ou l'utilité de créer une associa­
tion, au rôle de la «rencontre» ... 

En réponse à des questions des participants, Olivier a 
expliqué quelles sont leurs principales motivations: 



- Comprendre ce qu'est l'anthroposophie, 
-Se connaître soi-même dans la rencontre avec les autres, 
- Créer un espace où les personnes peuvent ne plus se 

sentir isolées dans leur recherche, 
-Vouloir participer à la vie de l'anthroposophie en France 

et donc prendre une part de responsabilité dans son 
devenir ... 

Le souci majeur de ce groupe est de conserver une gran­
de autonomie tout en gardant un rapport étroit avec la 
Société anthroposophique (informations, échanges, liens de 
travail). 

Antoine Dodrimont nous a fait part de son expérience 
avec un groupe de jeunes à Colmar, composé entre autres 
d'anciens élèves Waldorf et ouvert aux membres et non 
membres ; il pense que ce serait intéressant de faire savoir à 
tous les anciens élèves Waldorf que ce type de groupes exis­
te et qu'il pourrait se développer. 

Les responsables se sont ensuite exprimés au sujet de leurs 
Branches et de leurs groupes, avec échanges d'idées et ques­
tions mutuelles sur leur fonctionnement. Il ressort, comme 
cela s'est déjà manifesté à plusieurs reprises, que les questions 
principales conternent la motivation et l'initiative des per­
sonnes qui viennent aux réunions et l'obligation fréquente des 
responsables de devoir tout «porter» lors de ces réunions. 

Un exemple me paraît assez révélateur du problème ren­
contré: les responsables des Branches se demandent com­
ment faire pour que les personnes soient plus actives, par­
lent plus souvent; le représentant du groupe des jeunes de 
Paris nous dit:« Nous avons dû prévoir un modérateur pour 
freiner l'ardeur des participants et faire en sorte que chacun 
puisse s'exprimer car tout le monde a envie de parler, d'in­
tervenir et de prendre des initiatives ! » 

Thomas Kuhn nous a fait part de son expérience avec les 
agriculteurs bio-dynamistes qui eux aussi ne manquent pas 
d'énergie, en nous signalant qu'ils utilisent la règle de la 
«boule de cuivre»: seul celui qui tient en mains cette boule 

a la parole et il ne la transm.et au participant qui veut s'ex­
primer à son tour que. lorsqu'il a fini de parler (dans les 
stages de communication en entreprise, on raconte que les 
indiens d'Amérique utilisaient cette même règle avec un 
bâton nommé« le bâton de parole»). 

Le thème suivant de l'ordre du jour portant sur les rembour­
sements de frais des responsables de Branches venant de loin, il 
a été proposé par le trésorier de permettre à tour de rôle à une 
Branche de recevoir un remboursement des frais de transport. 
Certains ont déclaré avoir prévu au sein de leurs Branches ce 
remboursement en le prenant sur la cotisation propre à la 
Branche. JI ressort des échanges qu'une seule Branche souhaite 
vraiment obtenir ce type de dédommagement et en a fait la 
demande expresse. Une autre suggestion portait sur la nécessité 
de créer une caisse de solidarité entre les Branches. Au niveau 
de la Société, il existe déjà un compte qui s'appelle «contribution 
aux rencontres de membres » et qui est budgété. Il est donc 
prévu de revoir ce point plus en détail ultérieurement. 

La prochaine rencontre est fixée au 2• week-end d'oc­
tobre: les 9 et 1 0 octobre 2004, car le 1 Cf' week-end corres­
pond à la rencontre de la Michaëli dont la date habituelle a 
été changée. Cela n'engage pas pour autant le choix de la 
rencontre d'octobre 2005 car certains ayant des lectures de 
classe prévues le 2e week-end de chaque mois ne souhaitent 
pas ce changement (les week-ends de rencontre des res­
ponsables de Branches et groupes ont toujours été jusqu'à 
présent fixés aux 1 crs week-ends de février, de mai et d'oc­
tobre). Le thème retenu pour cette rencontre est 
«L'éthérisation du sang» dont l'introduction sera faite par 
Monique Durr , Alain Bourdot ou Doris Dodrimont (à pré­
ciser ultérieurement entre eux). 

Les paroles à Michaël ont clôturé la réunion. 

*Il reste une centaine d'exemplaires disponibles à la Société, qui peu­
vent être vendus au prix de 3 € sur place ou 4 € par correspon­
dance - s'adresser au secrétariat. 

Rencontre entre représentants d'institutions anthroposophiques 

Le 12 juin, nous nous sommes retrouvés avec des représen­
tants d'institutions d'orientation anthroposophique pour une 
journée de rencontre et d'étude extrêmement riche quant à la 

· ~ qualité des apports et du travail réalisé en commun. 
Ce fut d'abord le Dr. Werckmann qui évoqua la situation du 

foyer thérapeutique de Ruzière (voir page suivante) et attira 
notre attention sur les menaces insidieuses qui pèsent dans 
nos sociétés sur la liberté de penser et le respect des droits 
démocratiques. Notre vigilance est appelée à ne pas se relâ­
cher en la matière. 

Grâce à un apport tout en finesse d'André Ollagnon, nous 
avons pu vivre en relation avec un organisme agricole en 
Biodynamie. Nous avons bien perçu l'engagement conséquent 
des agriculteurs qui s'y adonnent. 

L'évocation des nombreuses rencontres d'agriculteurs, pour 
réaliser les préparats, pour s'informer sur les démarches des 
uns et des autres, était de nature à nous faire entrevoir la pers­
pective d'une recherche de qualité s'appuyant non sur des 
normes et contrôles prédéterminés mais sur le travail en 
commun entre hommes et femmes du même métier. Une telle 
idée ne mériterait-elle pas d'être approfondie comme caractéris­
tique spécifique du travail dans les institutions l 

De son côté, le Dr. Chazarenc, de la Weleda, nous intro­
duisit dans les arcanes des exigences actuelles en matière 
d'enregistrement de médicaments. Comment faire en sorte 
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de garantir la qualité d'un médicament, son innocuité, tout 
en démontrant son efficacité l Voilà les trois exigences aux­
quelles les laboratoires sont confrontés. Depuis une dizaine 
d'années, ils se sont préoccupés d'y faire face en définissant 
des méthodologies qui tiennent compte des exigences de la 
médecine courante tout en respectant les caractères théra­
peutiques particuliers de la pharmacopée d'orientation 
anthroposophique. Avec l'exemple du Cardiodoron, le Dr. 
Chazarenc montra concrètement le fonctionnement d'une 
méthodologie de validation d'un médicament.* 

Des participants à la rencontre ont manifesté leur intérêt 
pour des travaux interdisciplinaires s'appuyant sur des 
exemples ancrés dans la pratique quotidienne. 

Il est prévu de se revoir l'année prochaine, le 28 mai 2005. 
Le même jour, une réunion a eu lieu entre représentants 

d'organismes de formation anthroposophique, destinée à 
se communiquer mutuellement des informations sur les inter­
rogations et les difficultés auxquelles ils sont confrontés. 

Par rapport à ce type de rencontres, la Société anthroposo­
phique peut jouer le rôle d'un catalyseur favorisant le partage 
d'expériences et de recherches à partir de différents horizons. 

Antoine Dodrimont 
* Le Dr. Chazarenc a fait mention de deux brochures disponibles auprès 
de la Weleda sur la Médecine anthroposophique et les Médicaments 
anthroposophiques. 



Soutenir Ruzière 

En écho à une rencontre que les membres du Comité 
accompagnés de Bodo von Plato ont eue en mars avec 
Albert Werckmann et à l'intervention de ce dernier lors de 
la réunion des responsables d'institutions le 12 juin à Paris, 
je voudrais évoquer un aspect, apparemment mineur, en fait 
important, de la situation du foyer thérapeutique de Ruzière 
en regard de la question dite des sectes. 

Pour mémoire, rappelons-nous le moment de la parution, 
en juin 1999, du rapport parlementaire «Les sectes et l'ar­
gent» dit rapport Guyard. Un moment marqué par la diffu­
sion, au journal de 13 heures de France 2, d'un reportage sur 
Ruzière, réalisé pour soutenir l'intervention du député venu 
présenter le rapport de la Commission parlementaire qu'il 
avait présidée. li s'agissait d'une séquence complètement ins­
trumentalisée à charge contre le foyer thérapeutique ; d'une 
séquence malveillante, commandée au Service public par une 
instance anonyme, pour soutenir un rapport diffamatoire et 
nuire à une institution reconnue dans la région pour la qua­
lité de son travail. Puis venait l'image d'un député, ignorant 
de la question, balançant des certitudes générales sans aucu­
ne relation avec le cas particulier évoqué dans le reportage. 

Si Mr Guyard a été condamné en première instance et si 
le caractère diffamatoire de ses propos a été retenu dans le 
jugement d'appel qui l'a relaxé, il n'en reste pas moins que le 
rapport Guyard demeure, et qu'il est suivi maintenant d'ef­
fets administratifs. 

Ainsi, en décembre 2003,1e foyer thérapeutique de Ruzière 
a reçu, de la Commission européenne, une fin de non rece­
voir à sa demande d'accueillir des volontaires européens dans 
le cadre du programme Jeunesse de la Commission. Le motif 
invoqué fait référence au rapport parlementaire précité : 

«Le profil de votre organisation est en désaccord avec les 

Antoine Dodrimont 

critères du programme JEUNESSE. Le rapport parlementai­
re français n° 1687 publié le 17/06/99, issu de la Commission 
parlementaire sur les sectes en France, classe la Société 
anthroposophique en France, à laquelle appartient la struc­
ture d'accueil, comme secte. Pour assurer le bien-être des 
volontaires, la Commission européenne est donc obligée de 
rejeter l'actuelle manifestation d'intérêt.» 

Outre le mensonge patent du rattachement du foyer de 
Ruzière à la Société anthroposophique en France, nous nous 
trouvons pour la première fois devant un acte administratif 
qui s'appuie explicitement sur le rapport parlementaire. Nous 
avons là un abus de droit évident puisque, d'après la Cour 
européenne des droits de l'Homme, le rapport parlementaire 
n'a aucune valeur d'effet juridique et ne peut être utilisé 
comme base pour une décision administrative quelconque. 

Ruzière va faire appel de la décision de la Commission, ce 
qui est fondé en droit et nécessaire. En effet, si la décision de 
Bruxelles n'était pas cassée, elle ferait de facto jurispruden­
ce pour des démarches similaires. Un effet« boule de neige» 
pourrait s'ensuivre. 

C'est la raison pour laquelle il convient de soutenir l'action 
du foyer thérapeutique, ce que le Comité de la Société anthro­
posophique a décidé de faire en accord avec le Goetheanum. 
En dehors des soutiens que Ruzière a déjà reçus, il me semble 
bon que nous puissions nous mobiliser en apportant notam­
ment notre aide financière pour les services d'un avocat. 

A toutes fins utiles, voici l'adresse 
et le numéro de compte de l'association Ruzière : 

Association Ruzière - GPP 
Château de Ruzière 03160 Bourbon l'Archambault 

Crédit Agricole 1 code banque: 16806/ 
code guichet: 00820/n°compte: 03301850001/clé RIB: 06. 

DIDASCALI: formation à la pédagogie Steiner-Waldorf en Provence 

La formation à la pédagogie Steiner-Waldorf connue sous 
le nom de «Cycle Pédagogique du Sud-Est» entre dans une 
nouvelle étape de son développement qui est marquée par 
les évènements suivants : 
• Changement du nom de l'organisme: Le Cycle Pédagogique 

du Sud-Est est devenu Didascali<'l; 
• Création d'une plaquette de présentation (n'hésitez pas à 

la demander) ; 
• Création d'un site Internet ; 
• Ouverture d'une nouvelle promotion, la troisième, en sep­

tembre 2004 ; 
• Création, au sein de la formation, de deux nouvelles 

options : « Eurythmie pédagogique » et « Petite enfance». 
Apparemment, le besoin de formation professionnelle en 

pédagogie Steiner-Waldorf est réel dans le Sud-Est. Didascali 
s'efforce d'y répondre, d'une part en affinant son programme et 
la palette des cours proposés, d'autre part en créant ces nou­
velles options qui représentent lin défi pour ce petit organisme. 

La formation proposée est en cours d'emploi. Elle dure 
quatre ans, à raison de 32 journées de cours par an. Elle 
s'adresse à ceux qui veulent être actifs soit dans une école 
Steiner-Waldorf, soit dans leur cadre professionnel. Elle 
concerne donc les actuels ou futurs enseignant(e)s. jardi­
nier{e)s d'enfants, personnels de la petite enfance, éduca-
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teurs/trices, formateurs/triees, formateurs/triees d'adultes, 
etc. Une orientation vers le métier d'animateur en pédago­
gie familiale est également proposée. 

Didascali a débuté avec une première promotion d'étu­
diant(e)s en 1996. Cette année, la deuxième «volée» achè­
vera les cours au mois de juillet. Une trentaine d'étudiants 
ont ainsi été formés. 

Les inscriptions sont ouvertes pour la future promotion 
qui commencera en septembre 2004. 

L'équipe permanente de Didascali est composée de: 
Praxède Dahan, Valérie Desgranges, Madeleine Mazzetti, 
Véronique Poisson, Nonna Sederstam,jean Brieussel, Michel 
Laloux, Willem Meesters. 

Depuis le début, les collaborateurs réguliers ont été: 
Suzanne Auque, Emmanuelle Bott, Françoise Laloux, 
Françoise Marcadé, Heidi Rodi, Marianne Steiner, Françoise 
Vindt, Raymond Burlotte, Laurent Cammas, Marc 
Dessertaine, Athys Floride, Maximilien Gilhodes, Guillaume 
Lemonde, joseph Micol, Grégoire Porté, Martin Rodi. 

Didascali, Bel Air, F - 84570 Méthamis 
Tél. : 04 90 61 97 93 ; Mail: info@didascali.org 

Site web: www.didascali.org 
( 1) En provençal, Didascali veut dire «didactique». 



Une école supérieure de travail social 
d'orientation anthroposophique en Suisse romande 

Le 24 janvier 2002.1a Conférence des directeurs de l'instruc­
tion publique (CDIP), instance fédérale suisse de reconnaissan­
ce des formations professionnelles supérieures, communiquait 
la reconnaissance officielle du Centre de formation en 
Pédagogie curative et Sociothérapie (Association «La Branche» 
- 1066 Epalinges) comme Ecole Supérieure de Travail Social 
(ESTS), les diplômes délivrés par l'Ecole étant aujourd'hui signés 
par le Chef du département de la formation et de la jeunesse. 

Cette reconnaissance était le résultat de quatre années de 
tractations, d'explicitation et de défense de l'identité anthro­
posophique qui est à la base de l'enseignement et de la pra­
tique professionnelle afférente, parallèlement aux enseigne­
ments relatifs au domaine social, conformément au nouveau 
statut de l'Ecole. 

l:anthroposophie en tant que science de l'esprit a été accré­
ditée dans sa spécificité comme base scientifique de la forma­
tion au même titre que les sciences humaines et sociales tra­
ditionnelles également enseignées, ces deux types d'approche 
et de lecture des phénomènes humains et sociaux étant trai­
tés dans une démarche croisée intégrative. 

Accréditée fut également la large part d'enseignement artis­
tique que délivre la formation, enseignement reconnue d'im­
portance égale à l'apport théorique, accréditation associée 
cependant à la nécessité de placer une telle pédagogie artis­
tique en rapport explicite aux compétences professionnelles 
que doit acquérir un travailleur social à ce niveau. 

La formation, créée en 1968 par Christine Baumann, a 
œuvré dans une première étape en interne à l'institution «La 
Branche» sous la conduite de René Quérido. En 1977, 
Hermann Birckenmeier créait, à la demande d'étudiants d'ins­
titutions voisines dont le Centre social et curatif «Château de 
St. Barthélémy», la «formule magique» du développement à 
venir: des sessions bi-annuelles de cours intensifs de six 
semaines regroupant les étudiants d'une même volée pour la 
formation théorique et personnelle. Cette forme d'organisa­
tion trouva un écho très favorable auprès d'institutions tou­
jours plus nombreuses, dotant le Centre de formation d'une 
vocation plus large. Les nouvelles modalités de fonctionnement 
inauguraient la collaboration avec des Centres de pédagogie 
curative et de sociothérapie de Suisse, de France, d'Allemagne, 
d'Autriche, d'Italie, du Portugal, d'Espagne, d'Israël. 

!:Ecole s'installait dans le même temps dans ses propres 
locaux à la maison ClairVal, située à Epalinges sur les hauts de 
Lausanne, jusqu'alors établissement de sociothérapie créé en 
1944 par Charles Raymond. 

La formule ainsi trouvée, formation en cours d'emploi en 
alternance dynamique entre phases de terrain encadrées et 
phases d'études concentrées, n'a cessé de se perfectionner au 
cours des vingt cinq années passées, formant 50 promotions 
d'étudiants. 

A la demande des autorités du Canton de Vaud qui ont pré­
senté et soutenu la procédure de reconnaissance de l'Ecole, la 
collaboration s'est encore élargie aux institutions d'orienta­
tions diverses du Canton. de Vaud, portant le nombre des lieux 
de pratique à une quarantaine et le nombre d'étudiants à 120, 
répartis en six promotions. 

Le centre assure deux cursus de formation, francophone et 
germanophone qui bien que distincts, permettent l'apprentis­
sage d'une vie sociale commune dans la maison ClairVal. Cinq 
responsables de formation et une trentaine de chargés de 
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cours et d'intervenants ponctuels sont associés à chaque cur­
sus linguistique. 

!:accès à la formation présuppose l'achèvement d'un cursus 
de niveau secondai re Il, soit par la voie « étude» (certificats de 
culture générale, EDO en Suisse, baccalauréat ou équivalent 
pour la France), soit par la voie «apprentissage professionnel» 
de trois ans (CFC en Suisse). Dans les deux cas sont nécessaires 
une culture générale suffisante ainsi qu'une expérience profes­
sionnelle d'une année. Le certificat de culture générale délivré 
par certaines écoles Steiner peut être considéré comme équi­
valent. !:âge d'admission est de 21 ans; dès 30 ans, l'admission 
peut se faire sur dossier personnel. De nombreux élèves des 
écoles Steiner suivent la formation ainsi qu'un nombre régulier 
de personnes étant passé par le foyer Michaël. 

La formation met l'accent sur le développement de la per­
sonne basé sur une connaissance et une maîtrise de soi 
conformes à l'éthique des métiers de l'humain, sur les facultés 
d'empathie et de créativité nécessaires à la relation d'aide et 
d'accompagnement de personnes ayant besoin d'un appui spé­
cifique, qualités visant à favoriser l'humanisation du lien social. 

Cette démarche met l'accent sur l'accroissement des fac­
teurs de santé et des ressources potentielles de la personne, 
actualisant la dynamique salutogène en travail social. Le Centre 
s'est engagé auprès des milieux du travail social à produire une 
documentation francophone qui rende davantage visibles et 
lisibles ces pratiques. 

Un travail de recherche a déjà été réalisé au niveau européen 
dans le cadre d'un programme intitulé LEONARDO, ayant abou­
ti à un référentiel de formation en pédagogie curative et socio­
thérapie, traduit en huit langues et accessible en français ( distri­
bué par le Mouvement de Pédagogie curative et Sociothérapie 
dont le siège est aux Fontenottes, - 89330 St. Julien du Sault). Il 
est le fruit de quatre années de collaboration entre les quelques 
cinquante centres de formation regroupés aujourd'hui dans le 
Cercle des formations en pédagogie curative et sociothérapie 
affilié à la Section médicale du Goetheanum. 

Un deuxième projet de recherche européen LEONARDO 
est à l'état de préparation, devant expliciter la dimension artis­
tique propre à la démarche anthroposophique de formation 
avec, entre autres, l'exploration des champs d'application des 
différentes méthodologies et thérapies artistiques en terrain 
institutionnel. 

Le mouvement dispose également d'un groupe scientifique 
composé principalement d'universitaires, chargés d'écrire dans 
les revues spécialisées, de répondre aux demandes de forma­
tion universitaires, de formuler les modalités et l'éthique de la 
recherche de terrain {études de cas) et de conseiller et soute­
nir différents projets. Ce groupe travaille en réseaux au niveau 
européen. 

A l'issue de ces considérations, il n'est pas inutile de réaliser 
que le mouvement international de pédagogie curative et 
societhérapie représente, avec ses quelques 650 institutions 
dont 450 en Europe, une des premières forces parmi les mou­
vements du travail social se référant à une identité explicite. Il 
est souhaitable, à ce titre, qu'il sache faire rayonner ses impul­
sions et partager ses pratiques afin de participer, avec ses par­
tenaires, à l'humanisation de la culture et du lien social. 

jean-Claude Hucher 
co-responsable de l'Ecole, 

représentant de la francophonie au Conseil des formations 



Nouvelles Parutions 
Revue L'Esprit du temps no 50 - Été 2004 

Que cherche l'âme dans l'intellectualité et dans la sexualité? 

Steiner présente Kant aux ouvriers du Premier 
Goethéanum ; Rudolf Steiner - La philosophie de Kant, fer­
ment de désagrégation de la culture; Thomas Meyer - Éloge 
de la sexualité; Maxime Piolot - Les dimensions de l'amour 
Cercle de travail Bi/homosexualité et anthroposophie - La 
vie sexuelle 1 un défi pour le moi; Wolfgang Gadeke - La 
sexualité chez l'enfant et l'adolescent; Entretien avec 
Wolfgang Gadeke - Les aspects psychosomatiques de la 
sexualité; Markus Treich/er- Sans enfants, il ferait nuit. .. ; Karin 
Haferland - Mensonges sur le climat; Hans Harress -
Comment se représenter la « sortie de la Lune » l ; Andreas 
Suchantke - Les livres: Olaf Asteson: Le chant d'un songe 
(Gudula Gombert) 

Le numéro: 15 € + 2,50 € de frais d'envoi 
Abonnement France : 50 €, réduit sur demande : 33 € 

Soutien à partir de 60 € 
Etranger : 59 €, réduit sur demande : 38 € 

15, rue Albert-Joly, B.P. 46. F 78362 Montesson cedex 
Téi.:OI 30 53 Il 18- Fax :01 30 53 25 47. 

e-mail : espritdutemps@wanadoo.fr 

AUX EDITIONS LES TROIS ARCHES 
Qui ont dû cesser leur. activité fin 2003 

UN GRAND MERC::I 

Merd à toutes les personnes. qui ont œpy~é pour et dans 
cette. maison d'édi~on, tnerc:i P()Ür l.a s~l~ction_des C2Uyres 
qui a permis au,)(_le~ellrs ~~nça,is 9!?~Y~~s ~n~,r?poso­
phiques····de décô~yrir ,de. ??n'l~fe&.~,;)Ç a~t~~r~. ~t .en' paryicu­
lier l'œuvre écritè.'dê. ~ernar.d ye~~g<:)~~·. ~e.rd P.~u~ toute 
cette bonne·volonté.et cè~e COJ1Sdénce misés au service 
de l'anthroposophi~. 

Virginie Prat et plein d'autres ... 

Anthrosana 
Collection «Conscience et Santé » 

Fruits de la terre - Forces du ciel 
Les aliments Demeter provenant 

de l'agriculture biologique-biodynamique 

traduit de l'allemand par Gudula Gombert 
en collaboration avec Christiane Hoffmann 

La visite de fermes et d'étables, un regard sur les prépara­
tions biodynamiques, des conversations avec des cuisiniers 
professionnels, nous permettent de comprendre la valeur 
des produits Demeter, l'importance de l'agriculture biodyna­
mique pour la santé de l'être humain et de la terre. Cette 
brochure« nourissante »est une contribution à une nouvel­
le politique de la santé et de l'agriculture, ayant pour but 
principal l'amélioration de la qualité en opposition à l'opti­
misation du profit au moyen de la chimie et de la technolo­
gie génétique. 

E-mail: info@anthrosana.ch; Internet: www.anthrosana.ch 

* 
Éditions lprédis 

Cours de médecine onthroposophique Tome IV 
Docteur J. Hériard Dubreuil 

324 pages ; 28,50 € 
Diffusion Casteilla 

* 
Disponible sur demande 
Au siège de la Société 

Une brochure sur Elisabeth Vreede, membre du pre­
mier Comité directeur de la Société anthroposophique fon­
dée en 1923 et chargée par Rudolf Steiner de la Section de 
mathématiques et d'astronomie. li s'agit d'un numéro special 
des Nouvelles de la vie anthroposophique en Suisse (n°de 
décembre 2003) comportant deux articles rédigés en fran­
çais et un résumé de l'ensemble en langue française. 

Actht~tés des Branches et des Groupes 
Branche de Montpellier: 

Voyage en Italie du 1er au 12 mai 2004 
C'est au tout début du mois de mai que notre groupe a 

pris la route pour l'Italie. Nous achevions notre sujet sur les 
Monts St Michel: après nos visites les années précédentes au 
Mont St Michel français, au Mont St Michel en Cornouailles 
puis à celui d'Irlande, nous allions vers le plus ancien: le 
Monte San Angelo, dans la presquile de Gargano. 

Notre route étant longue jusque-là, nous avons effectué 
une sorte de triangle de Parme à Ravenne par Assise et le 
Mont St Michel. Notre chemin de retour, lui, nous a permis 
de saluer Naples, Arezzo et de nous reposer au Golfe des 
Poètes à Lerici avant de rentrer. 

C'est donc à Parme que nous avons commencé nos visites 
en contemplant son baptistère octogonal et sa cathédrale où 
Le Corrège a peint dans la coupole cette vaste spirale de 
l'Assomption de la Vierge. 

Une halte à Bologne nous a permis de voir l'Eglise san 
Petronio (XIV• siècle) avec les sculptures de J. della Quercia, 
frappantes par l'abstraction des représentations: une Eve 
admirable, filant pendant qu'Adam laboure, ou encore Adam 
se renversant pour cueillir la pomme. Là, Quercia semble 
devancer Michel-Ange que nous retrouverons à San 
Domenico. au tombeau de St-Dominique où il a sculpté l'an-
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ge à droite du tombeau, contrastant avec celui de gauche de 
Nicole deii'Area: contraste entre la féminité de l'un, bien 
droit pourtant, et la virilité de l'autre. 

C'est à quelques kilomètres de Ravenne, à San Apollinare in 
Classe (V• et VI• siècle), que nous avons longuement admiré 
dans l'abside ce vert inoubliable des mosaïques qui nous fait 
pressentir la grande vitalité de ce christianisme primitif tout 
orienté vers le Christ glorieux. A Ravenne même, à l'Eglise 
San Apollinare Nuovo, les mosaïques relatent la vie du Christ 
selon l'Evangile de Marc avec la présence du «jeune homme 
en blanc» qui l'accompagne dans chacune des scènes. 

En entrant dans le petit mausolée de Galla Placidia, nous 
sommes frappés par le rayonnement du fond bleu et or sur 
lequel se détachent les pattes rouges des colombes devant 
leur coupe, sous les soleils de la voOte. A l'Eglise San Vitale, 
nous découvrons une Bethléem flottant dans l'or, un paysa­
ge quasiment « cézannien »: le groupe de l'Impératrice 
Théodora avec ses femmes portant l'offrande du calice d'or. 
On reste frappé par le travail de ces artisans de la mosaïque 
qui arrivent à exprimer ainsi les subtilités de l'expression. 

A Ravenne encore, nous avons pu admirer une récente 
découverte d'un immense «tapis de pierre» où l'on voit 
danser les génies des quatre saisons. 

AAssise,situé au sommet d'une colline, nous retrouvons dans 



la crypte de la Basilique la foule autour du tombeau de St 
François et encore plus de monde dans l'église supérieure: 
toutes les deux ou trois minutes, un moine réclame le silence ... 

Nous ont frappé: la richesse de la décoration avec les 
fresques d'Andréa de Balogna ou de Simone Martini- qui 
mourut en Avignon en 1344 - ou de Giotto et son école; le 
Gothique accompli de cette église supérieure très claire, 
contraste voulu avec l'inférieure obscure: cheminement de 
l'âme vers la connaissance de soi-même. On y voit sur les 
murs, sous les vitraux, le déroulement de la vie de St 
François par et sous la direction de Giotto. Avec la croix 
franciscaine apparaît ici le Christ souffrant. 

Le village de Monte San Angelo s'élève aussi au sommet 
d'une colline. Mais là, l'église est bâtie, ou plutôt englobe, des 
grottes: l'une supérieure où, en y méditant. on peut déposer 
son «fardeau», et l'autre inférieure où l'on reprend force et 
énergie. Autrefois un passage parfois difficile mais initiatique 
reliait les deux grottes. Il y avait aussi une source. Nous 
avons pu obtenir un guide qui nous a emmenés encore au­
dessous de la seconde grotte. Là, chacun emporte en soi son 
trésor particulier. 

Puis nous avons quitté l'Adriatique pour les golfes de 
Naples et de Salerne. Nous avons visité Paestum et ses 
temples- qui nous ont replongés dans notre récent voyage 
en Sicile - ainsi que son petit musée où sont entreposés les 
métopes, de magnifiques vases de bronze 0/e siècle avant J.C.) 
et la peinture de la tombe du plongeur - rare peinture que 
l'on possède de cette époque- devant laquelle se trouvait 
tout un groupe d'enfants italiens assis par terre, écoutant 
attentivement les explications de leur maître. 

Nous nous sommes promenés dans Herculanum, parcou­
rant lentement ses rues jadis sans doute bruyantes et actives, 
ses thermes grandioses, ses maisons aux pavements en 
mosa"ique bien conservés, ses boutiques avec leurs jarres ... 

A Naples, au milieu d'une circulation sonore intense, unique 
en son genre en Europe, notre première visite sera pour le 
Musée Archéologique National où nous trouvons les œuvres 
provenant des fouilles de Pompéi et d'Herculanum: c'est tou­
jours la splendeur des mosaiques qui nous a enchantés. 

Puis nous descendons profondément dans les immenses 
cavités en tuf de la Naples souterraine. Il faut parfois se 
munir de bougies et parcourir d'étroits boyaux pour 
contempler l'un des grands bassins d'eau claire qui consti­
tuaient les réserves d'eau. Ces endroits ont servi de refuge 
pendant les bombardements de la dernière guerre ou enco­
re de cache à des proscrits de tous genres. Beaucoup de 
couloirs ont été murés car aboutissant dans les caves des 
maisons situées au-dessus. 

Une visite rapide à l'art baroque de la chapelle San Severo 
pour admirer le chef d'œuvre technique que sont le gisant 
du Christ voilé, la statue de la Pudeur ou du « disinganno », 
cette sculpture d'homme se libérant d'un filet. 

C'est par une sorte de salutation à ce pays volcanique par 
excellence que nous terminons par une visite aux champs 
phlégréens d'un large cratère, là où le sol monte ou descend 
en permanence - actuellement il descend ·de 1 mm tous les 
2 mois- et où les fumerolles, la chaleur du sol, les boues 
bouillonnantes sont omniprésentes, y compris la fleur de 
soufre sur les murs d'une grotte trop chaude pour y péné­
trer très profondément. Le cratère est couronné par une 
végétation tropicale typique. 

Nous prenons la route du retour non sans une halte à 
Arezzo pour le déjeuner. pour entrer dans l'Eglise St. 
François et jeter un œil au centre typique de la ville. 
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Tout ce périple a pu se faire grâce à Attila Varnai qui a 
déroulé pour nous le fil rouge de l'histoire si riche de ces 
contrées depuis les temps antiques pré-chrétiens jusqu'à la 
Renaissance italienne. 

C'est l'hôtel de Lerici, situé au-dessus du Golfe des 
Poètes, qui a vu clore notre voyage dans un merveilleux site 
où après une descente escarpée, nous avons eu droit, près 
de la mer, à un repas sympathique, sans pâtes mais avec des 
spécialités de la Méditerranée ! 

2005 nous verra sous d'autres cieux ... 

* 
L' APMA reçue à la Branche de Chatou 

Pendant la soirée de Branche du 26 mai, Colette et Michel 
Pradelle nous ont fait part de leur travail au sein de I'APMA 
(Association des Patients de la Médecine d'orientation 
Anthroposophique) et en particulier, de leurs démarches 
auprès des instances européennes dans la perspective du vote 
d'une directive devant intégrer cinq amendements concernant 
la médecine homéopathique. L'enjeu était de faire reconnaître 
les choix de 1 1 0 millions de citoyens européens faisant appel 
aux médecines dites non conventionnelles, soit 30% de la 
population, dont celui de quatre millions d'usagers de la 
médecine anthroposophique au sein de l'Europe des quinze. 

Deux semaines avant le vote de la Directive, le 3 
décembre 2003, une résolution avait été adoptée par le 
Conseil des Ministres européens, intitulée« Médicaments et 
santé publique: les défis - priorité aux patients » et deman­
dant «que le travail et la participation des associations de 
patients soient soutenus, pour garantir qu'il est dûment tenu 
compte des besoins de ceux-ci dans le domaine pharmaceu­
tique lors de la définition des politiques au niveau européen. 
C'est important puisque les besoins des patients sont au 
cœur des politiques pharmaceutiques, que ce soit au niveau 
communautaire ou à l'échelon national.» 

Contrairement à cette résolution du Conseil des 
Ministres européens, qui n'avait pas de valeur juridique 
contraignante, la Directive adoptée en seconde lecture le 17 
décembre 2003, en suivant des consignes de vote qui fai­
saient de l'acceptation ou du refus des amendements relatifs 
à l'homéopathie l'enjeu majeur de la réussite ou de l'échec 
de cette directive, a rejeté ces cinq amendements et avec 
eux, la possibilité de l'enregistrement simplifié pour les 
ampoules injectables et les dilutions inférieures à D4, ce qui 
à terme peut entraîner la disparition de nombreux médica­
ments. L'argument invoqué ne concernait nullement le fond 
mais révélait un marchandage purement politique. 

Depuis des mois, Colette et Michel Pradelle ont multiplié 
les rendez-vous au plus haut niveau, réunions et courriers 
auprès des instances concernées et des partis politiques. 
Seuls les députés français socialistes ont votés majoritaire­
ment pour les amendements et les députés Verts unanime­
ment, constatation qui n'augure pas des préférences pour les 
choix politiques de ces partis. 

Le deuxième «chantier» a été de réagir à l'annonce du 
« déremboursement », par la récolte de près de 16 000 
signatures au nom de I'APMA et de 600 000 par le labora­
toire Boiron, qui seront portées au Ministère de la Santé. 

Après le témoignage bien impressionnant d'un parcours 
de combattant de deux personnes (combat de chevaliers!} 
pour faire reconnaître les choix d'un tiers de la population 
européenne auprès des instances censées les représenter et 
qui finalement prennent des décisions sous la pression indi­
recte des lobbies pharmaceutiques, nous avons pu mesurer 
la valeur de l'engagement individuel comme seule réponse 



possible aux défis de notre monde actuel. 
Un autre témoignage. celui d'Evelyne Guilloto, secrétaire de 

I'APMA depuis juillet 2003, nous a également montré 
l'exemple d'un travail quotidien pour essayer de répondre aux 
besoins grandissants d'en savoir plus sur ce que peut appor­
ter la médecine anthroposophique: «Sur l'année, nous avons 
reçu 825 appels téléphoniques de personnes qui demandaient 
des adresses de médecins anthroposophes. Il faut expliquer à 
celles qui le souhaitent ce qu'est la médecine d'orientation 
anthroposophique. Ce n'est pas toujours facile. Parfois, les 
demandes de renseignements sont beaucoup plus larges. les 
gens demandent par exemple, ce qu'est l'anthroposophie, 
c'est encore plus difficile de répondre en quelques minutes!» 

Saluons l'initiative de cette rencontre au sein de la Branche 
de Chatou qui est peut-être elle aussi exemplaire d'un travail 
de Branche, où les problèmes du monde et l'engagement des 
personnes sont confiés à la réflexion des membres et peu­
vent ainsi recevoir une protection, vivre dans une sphère spi­
rituelle où ces personnes peuvent être accompagnées. 

Danièle Léon 

Le nœud lunaire de la Branche Manès 
Répondant à l'invitation parue à deux reprises dans les 

Nouvelles, cinq personnes se sont rencontrées à Brax (près 
de Toulouse) le jeudi de l'Ascension: une avait fait partie des 
membres fondateurs de la Branche, trois s'y étaient jointes 
à la fin des années 80, un est un nouveau membre. 

Que reste-t-il 18 ans et demi plus tard ? 
Du passé: la Branche Manès est-elle une réalité vivante? 

Qu'est-ce qu'une Branche? Qui est Manès? L'entité Manès 
a-t-elle un lien avec la région toulousaine? 

Les cinq personnes présentes ont témoigné d'une profon­
de et intime attirance de leur cœur pour cette entité. 

Au présent: Rudolf Steiner a toujours semble-t-il encou­
ragé les anthroposophes à se réunir et à échanger leurs 
expériences. Y a-t-il une différence entre échanges au sein du 
mouvement anthroposophique (membres et/ ou non 
membres) ou au sein de la Société anthroposophique 
(membres uniquement)? Quelle est la nécessité d'une 
Branche? Que sont. que doivent être les Branches pour la 
Société anthroposophique en France? Pour la Société 
Anthroposophique Universelle? Comment cultiver récipro­
quement des relations fructueuses pour la vie de l'esprit? 
Comment trouver chacun ses justes places dans cette réci­
procité? Y a-t-il (eu) une réflexion sur les cadres juridiques 
qui protègent la Société nationale? La Société universelle? 

Pour le futur: Comment développer écoute et confiance 
pour que chacun se sente capable de «produire» quelque 
chose (création nouvelle de matière spirituelle)? 

Comment. en se reliant au mouvement anthroposophique, 
s'aider à vivre pleinement les bases de l'anthroposophie dans 
tous les moments de la vie y compris (ou surtout) les plus 
quotidiens l Dans le travail commun, comment trouver un 
équilibre entre les échanges verbaux et la pratique ? Dans le 
monde contemporain, comment s'affirmer anthroposophes l 

Ceci est un bref et maladroit aperçu de ce que nous nous 
sommes dit ce 20 mai dernier. Cette petite «retrouvaille» 
avec la Branche Manès a été dédiée dès son début aux amis 
qui ont fondé et animé la Branche Manès et qui sont retour­
nés dans le monde spirituel. 

Nous nous retrouverons le jeudi 24 à 1 5 heures pour 
ébaucher le travail pour la «saison 2004/05 ». 

Sylviane }amault 
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Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Reprise des réunions le jeudi 16 septembre à 19h30. 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228, rte de l'Isle sur Sorgues - 84510 Caumont sur 
Durance. Tel: 04 90 23 01 65 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, 
Chatou. Renseignements: 01 30 78 09 69. 
Reprise des réunions le mercredi 8 septembre. 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim - Colmar. 
Renseignements: 03 89 75 53 74. 

Branche MICHAEL 
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e. 
Renseignements : 01 46 63 06 56. 

Branche de MONTPELLIER - Association ADAM 
7 rue des Pins -34000 Montpellier 
Renseignements: 04 67 92 01 31. 

Branche RAPHAËL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung- 68330 Huningue. 
Renseignements : 03 89 37 36 1 O. 

Groupe de GAP 
Etude de Du développement occulte de l'homme, tous les 
quinze jours. Renseignements auprès de Jacques Lombard 
au 04 92 53 77 81. 

Groupe de LILLE - Association Galaad 
Tel: 03 20 13 12 24- 03 20 55 18 69 
anthroposophiealille@tiscali.fr 
Site internet: http://anthroposophiealille.chez.tiscali.fr 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral 
Courbet, 11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. Etude du 
cycle de Rudolf Steiner : L'Evangile de Saint Matthieu. 

Groupe de MONTPELLIER 
Etude de Les douze sens tous les quinze jours. 
Renseignements : Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tel: 04 67 06 93 97. 

Groupe de PERPIGNAN -Association Terre et Vie 
Chez M. et Mme M. Guéroult, 21 rue Boileau- 66000 
Perpignan. Renseignements : 04 68 34 87 44. 

Groupe de Jeunes à Paris 
Renseignements : Olivier Prost, 06 75 12 30 02 
et olivierprost@yahoo.fr. 

Groupe de Jeunes en Alsace 
Joseph Detèche au 03 89 71 16 04. 
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UNIVERSITE LffiRE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 

Section d' Anthroposophie générale, première Classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
12 septembre à 9h30: entretien sur la leçon précé­
dente; àl0h45: 9 c leçon 
16 et 17 octobre :week-end de travail régional sur 
les ge et 1 OC leçons; se renseigner. 
Renseignements: 04 91 66 12 94 et 04 42 24 14 85 

CHATOU (78) 
26 septembre à 17h : ge leçon 
24 octobre à 17h : ge leçon 
Renseignements: 01 30 71 21 59 
Entretiens les 17 octobre et 14 novembre à 18h 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 
5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR(68) 
Renseignements: 03 29 57 70 74 (Lucien Turci) 
et 03 89 78 91 15 (Doris Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (Mayenne) 
26 septembre à 9h30 : entretien sur la ge leçon 
Lecture à 11 h de la 9c leçon et à 15h de la 1 = leçon 
24 Octobre à 9h30 : entretien sur la ~ leçon 
Lecture à 11 h de la 1 OC leçon 
Renseignements : 02 43 00 34 88. 

MERILHEU (65) 
Renseignements: 05 62 95 06 29. 

MONTPELLIER (34) 
11 septembre à 1Oh30 : sc leçon 
16 octobre à 1Oh30: 6c leçon 
Renseignements : 04 68 49 18 82 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
28 septembre : 16c leçon 
26 octobre : 17c leçon 
Renseignements: 04 42 24 14 85 ou 04 42 24 11 07. 

PARIS (75) 
A tous les membres de la Classe 
dont Jean Cron était le lecteur 

Comme il n'existe pas de procédure pour faire face à la situa­
tion créée par le brutal décès de Jean, et après avoir deman­
dé conseil à plusieurs lecteurs, je prends l'initiative ici- ce 
sera la seule et la dernière - de demander à tous les membres 
de cette Classe qui le souhaitent de se retrouver le dimanche 
12 septembre 2004 à 10 heures 30 pour étudier ensemble ce 
qu'il est possible de faire et dans quelles conditions nous 
pouvons faire vivre cette aasse. 
Cette initiative trouve aussi sa justification dans les délais de 
parution des Nouvelles qui est le seul moyen rapide de 
contacter tous les membres. Si je propose cette date, c'est 

que le caJendrier 2004-2005 des leçons de Classe était déjà 
arrêté pour des raisons de planning d'utilisation de la salle au 
siège; Jean devait nous le communiquer lors de la dernière 
séance, comme il en avait l'habitude. 
D'autres initiatives peuvent apparaître, je ne revendique 
aucun droit d'exclusivité, de priorité ni d'antériorité. 

PAU-JURANÇON 
Renseignements: 05 62 95 06 29. 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
10 octobre : 3c leçon 

André ROBIN 

14 novembre: 4c leçon 
Renseignements : 04 78 25 46 32 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT-MENOUX (03) 
Renseignements: 04 70 43 96 27 
Foyer Michaël, Les Béguets. 

SORGUES 
12 septembre à 15h30 : ~ leçon 
16 et 17 octobre : week-end de travail régional, 
se renseigner. 
Renseignements: 04 91 66 12 94; 04 42 24 14 85. 

STRASBOURG 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg Koenigshoffen 
Renseignements : 03 88 35 01 18 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements: 03 88 56 19 75. 

TOULOUSE-BRAX (31) 
Renseignements: 05 61 06 95 14 ou OS 61 86 29 90. 

TROYES (10) 
Se renseigner au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
Renseignements: 016019 2441 et0160 13 97 85. 
Salle d'eurythmie de la Libre école Rudolf Steiner 
62 rue de Paris. 

ÎLE DE LA REUNION 
1 cr aofit : 7c leçon 
Renseignements: 02 62 24 87 23. 

SECI10N DES SCIENCES 
Réunion les 20 et 21 novembre au siège parisien. 
Renseignements: 00 32 81 63 57 58 
daniel.bariaux @swing. be 

SECTION POUR LES JEUNES 
sectionjeune@hotmail.com 

LES SERVICES AU SIÈGE (fermé en août) 
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ACCUEIL . SECRETARIAT 
Du mardi au vendredi de llh à 13h et de 14h à 19h Accueil téléphonique de préférence l'après-midi 

Le samedi de 14h à 18h Tel. : 01.46.34.76.19- Fax: 01.43.25.26.21 
Tel.: 01.43.26.09.94- Fax: 01.43.54.93.15 E-mail: socanthroposophique@wanadoo.fr 

BŒLIOTHEQUE COURRIERS 
Du mardi au vendredi de 11 h à 13h et de 14h à 19h 2 et 4 rue de la Grande Chaumière 7 5006 Paris 

Tel. : 01.43.26.09.21 Numéro de C.C.P. 6572.12.8 Paris 


